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ETAT DE L’INDOSTRIE 
DELA PULPE ET DU 
PAPER AU CANADA

POUR PROTEGER 
LES INTERETS 

AGRICOLES
Le gouvernement de Québec ne 
u permettre pu à ^‘Internatio

nal Paper” d'inonder la région 
du Squatteck.—Aura-t-on as
sez d’eau eu Grand Batik pour 
un plein rendement?

Le Squatteck ne sert pas inon-

AUGMENTATION 
|U REVENU!

Il ...... ігі,,т"г|

PETITES NOUVELLES 
loTJN PEU PARTOUT!

llRECORDDEVITESSE NOUVEAU JUGEy DESD
AUTOMOBILES b

PROGRES REMARQUABLE 
DEPUIS VINGT ANS

Facteurs qui ont contribué à l’ex
pansion de cette industrie 

chez noua

Le trésor de notre province a re
çu plus dj’un million de dollars 
en licences d’autos et taxes süT 
la gazoline.

L’hon D. Af Stewart, ministre 
des Travaux Publics du Nou- 
veau-Brunswick -a annoncé, à la 
fin de la semaine dernière, que 
tes revenus des licences d’auto
mobiles et de la taxe de la gaso
line s'élevaient à plus d’un mil
lion de dollars cette année.

Les licences d’airtos et de ca
mions ont rapporté la somme de 
$739,230.74 au cours de l’année

12 CHAPELLES EN IM»
ET 150 EGLISES EN IM»

Londres, 10.—Il y avait à .Lon
dres, en 1828, 12 chapelles ou
Oratoires catholiques. Encore é- 
tr.'ent-i'.s cachés. Après cent ant. 
or. compte dans la capitale au- 
g'aise 150 églises où les-offices 
publics sont suivis par upc foule 
d - fidèles de plus en plus nom
breuse.

Ар

ії y a vingt ans, soixante-trois 
pour cent du bois à pulpe, coupé 
au Canada était exporté aux Etats 
Unis pour y être transformé en 
papier ; aujourd’hui, les trois 
quarts de la moyenne sont utili
ses au Canada même pour la fa
brication de pulpe ou de papier, 
et la quantité de bois servant à 
alimenter les fabriques canadien- fiscale qui s’est terminée le 31 
nés est passée de 482777 à 4,- 
387,687 cordes, soit une augmen
tation de plus de 900 pour cent.

Cette remarquable expansion de 
l’industrie est attribuable à plu
sieurs facteurs, dont les plus im
portants sont la demande accrue 
de papiers aux Etats-Unis et l’a
bondance de bois convenable ain
si que de forces hydrauliques au 
Canada. La consommation de pa
piers a .triplé aux Etats-Unis pen
dant les vingt dernières années, 
alors qu ela production domesti
que de ce pays ne s’est accrue que 
de moins de 70 pour cent. Situé 
à proximité de ce marché et pos
sédant les ressources naturelles 
nécessaires, notre pays a natu
rellement été appelé à fournir le

dé.
La région riveraine du Lac Té- 

.miscouata ne le sera pas non plus, 
du moins pas au point de nuire 
Jiour la peine aux villages et aux 
paraisses qui s’y

L'e gouvernement provincial^ 
bar la voix du premier ministre, 
M. L. A. Taschereau, et de deux 
autres ministres, MM. Honoré 
Mercier et J.. E. Perrault, en a 
pris l'engagement formel, mer
credi dernier, à Québec, en pre
tence d’environ cent cinquante 
élégués qui étaient venus de tous 

ks points des comtés de Rimous- 
i et de Témiscouata.
S. G. Mgr Georges Courches- 

hc, évêque de Rimouski, condui
sait elle-même la délégation.

Aux délégués, les ministres pro 
Vinciaux ont déclaré que les plans 
Soumis par la compagnie 
“exhorbitants" et —

Y

'

trouvent déjà é-

I

UN SIEGE A $150,000
Montréal, 10.—La vente d’un 

si ge à la Bourse de Montréal 
a atteint un nouveau sommet à 
$"50,000. soit une augmentation 
de $75,000 sur la vente précé- 
Tente qui a eu lieu en janvier 
V)28.

octobre. Ce chiffre est une au
gmentation de près de $120,000 

‘sur l’an dernier. Les amendes ver 
iéés par les automobilistes se 
:hiffrent à $2,101.07, comparé à 
$438,95 en 1927.

Lorsque tous les retours se
ront reçus au département, le mi
nistre estime que la taxé sur la 
îazoline atteindra le montant de 
$270,000. Voici un tableau compa- 
-atif de la somme perçue pour li
cence d’autos depuis 1905. Il est 
intéressant de suivre la progres
sion:

1905 ....................... $
1910 ...........................
1915 .......................
1920 .......................
1925 .................. .
1928 ...................

5
/

Monsieur J. J. DENIS, député de 
Joliette, P. Q., à la Chambre 
des Communes d’Ottawa, vient 
d’être choisi juge puiné de U 
Coup Supérieure de la provin
ce de Québec. Cetjte no mina 
tien va nécessiter une électior 
pour choisir un autre députe 
pour le district électoral de Jo
liette.

Le lieutenant D’Arcy GREIG, 
R. F. C.-; a volé au-dessus d’u
ne distance mesurée à Calshot, 
Angleterre, à une vitesse de 
320 milles à l’heure, battant par 
presque deux mill* 
l’heure le record du 
tabli par le major de Bernard!, 
d’Italie.

tt
L'INCONVENIENT DES

TALONS HAUTS
Toronto, 10.—D’après .la Com

mission des réclamations de la 
ville, une jeune fille portant d* 
souliers à talons haut* he> peut 
c clamer aucun dommagp ;4e la 

cité, si elle s’accroche lÇsJpieds 
d. ns une fente de trottokjf”" 
même opinion fut езфіШ 
comment par un juge de Ve 
ver, qui déclara qu’une jeim 
portant des chaussures s’j 
hauts était coupable de néj 
ce volontaire et ne pou va 
clamer aucun dommage. .

de. plus à
monde é-

sont 
maccepta- 

b’es”, qu'ils ne seront ni acceptés 
ni approuvés. Le premier minis
tre a mêm «jouté que les gens 
dudiocèse de Rimouski peuvent 
se reposer sur le gouvernement. 
СЦиі-di surveillera jalousement 
leurs intérêts

84.00 ILS ONT FAILLI
PERDRE LAVE

PROTESTATION165.00
23,116.00-

198,111.76
502,147.80
739730.74

La ville viendra-t-elle à con
sentir le milieu des ru* pour la 
construction privée?

On a déjà permis la construc
tion d’un garage dans 4a rue, 
l’installation de réservoirs à ga
zoline, de balances publiqu* 
dans la rue. On a même enae-

, ré

supplément ’de papier requis par 
la république voisine. En 1926, 
d'aptès des statistiques, améri

caines, le Canada a fourni sous 
forme de bois à pulpe, de pulpe 
ou de papier, 44.5 pour cent de la 
qualité de papier requise pat 
les Etats-Unis tant pour leur ct.n 
sommation domestique que pou: 
leur exportation, alohs que 42.9

Dans une rencontre l’auto de M 
Paul Parent de Grand Saul: 
glisse et frappe un poteau qu’
elle casse. — La machine vi 
s'arrêter dans un clôture.

4
IS

L’ACADEMIE DE 
SAINT-BASILE 

A L’HONNEUR

On peut prévoir que cette dé
os affectera considérable

ment les plaVis de ^‘International 
verge car- P*Per” *n Gyand Nous

rép. pour f.tfüW l'arrivée à
c* endroits. Chaque jour la !* produPtlon de é-
nrnnriiti — і-«ГТ2._іа.У .tectrique mais une rumeur veutpropreté f«vse eespwee sur *• ^ Гоп p>rfcrtH ^ an oind

Sautt de faire fonctionnes les 
turbin* à la vapeur, par le man
que d’«u dans la rivière St-J«n.

ré

S> cisi 1veli d* parties de trottoirs
construits à $4.80 la UN MONUMENT f >

Rome, 10.— A Trevignanjtfl- 
alie) a été inauguré un nMu- 
nent élevé à la mémoi 
>c Tomaso Silvestri, qui îutye* 
talie, le premier éducatepf-de 
.ourds-muets. (1744-1789)5.

M. et Mme Paul Parent di 
Grand Sault se rendaient à Fré 
déricton 
* leur

Mite4 Léona Pelletier, élève de 
cétte institution, est gagnante dernier au cheve' 

gravement malade 
Ils allaient à une allure assez ra 
pide lorsque dans une courbe il: 
se virent face à face avec une au 
tre auto qui tenait le milieu du 
chemin. Pour éviter une colli
sion M. Parent dirigea sa ma
chine vers la droite ; celle-ci glis
sa et frappa un poteau de télé
phone le cassant à la base; l’au
to fit encore plusieurs verges a- 
vant d’arrêter dans une clôture de 
broche.

jeudi 
(ils cpour cast seultamcra* provenait 

leurs propres forêts. En 1909, 1*
de propriété publique 

vention des autorité* civiles.
On a créé d* précédents 

dangereux, et cet empiétement 
regrettable à plus d’un point de 
vue, se continue ouvertement. 
Jusqu’où se rendra-t-0? Âu mi
lieu dw ru*?.... Peut-être I

iée F • gouverneur.
4 importations faite s au Canada

par les Etats-Unis comprenaient II nous fait plaisir d’annoncer 
. 77 pour cent de pulpe et 3 poui que la médaille offerte par le 

ceilt de papier. En 1926 elles se Lieutenant-gouverneur de la pro 
composaient comme suit : bois à vince à l’élève de notre comté ar- 
pulpe, 26 pour cent; pulpe, 28 rivant première aux examens 
pour cent et papier 46 pour cent, d’entrée au High School, a été 
Des débouchés pour la pulpe et gagnée cette année par Mlle Léo 
le papier ont également été trou- na Pelletier, du district d’écoli 
vés en Grande-Bretagne, en Aus- No. 3, paroisse de St-Basile. 
tralie, dans la Nouvelle-Zélande, Mlle Pelletier est la fille de M 
au Japon, en Argentine et dans et Mme Trefflé Pelletier de St 
plusieurs autres pays. Basile. Ce n’est pas sans un tra

La Canada a la-chance de pos- vail sérieux que_cétte élève a ob 
séder des approvisionnements con tenu ce succès. Elle a montré, d' 
sidérables de bois de pulpe, par- plus, un beau talent et elle mé 
ticuljèrement d’épinette, de sapin rite certainement nos sincères fé 
et. de tsuga à portée de ce marché icitations. 
qui devient de plus en plus im- Cette brillante élève poursuit 
portant: En 1924, la Commis lion «s études à l’Académie de St- 

,royale du Bois à pulpe a estimé Basile, sous la direction des Re- 
que les peuplements composés de 'igieuses Hospitalières" de St-Jos- 
ces espèces contenaient 436700,- *ph- C’est la troisière fois que 
000 côrd*, et que le pays possé- cette institution a l’honneur d.:
4»it en outre 194,050,00 cordes d; voir une de’ ses élèves ainsi ho-
pin gras et de peuplier. Tenant rorée. Ce n’est pas sans un légi- . шм*ЛІЯІИЧІ»І «?

compte des • terres considérées rime orgueil que les religieuses INDESCRIPTIBLE 
comme inaccessibles, on a esti- ant dû recevoir cette bonne nou- 
mé 4 1,418 millions de cordes les velfe, tribut de 
ressources totales du Canada en| >our leur grand dévouement, 
essences propres à la fabrimtion 
de la pulpe: Depuis cette époque, 
on estime que les' prélèvements 
annuels pour tous usages, ainsi 
que lez pertes «usées par les in
cendies. les insectes et les ervoto 
games se sont élevés à ’16,900,- 
000 condep d’épinette, de sapin, 
et de tsuga, et à 6,500,000 cordes 
d’xhtres essences.

Les nombreux cours d’eau im
portants qui arrosent le pays non 
seulement assurent le transport 
peu coûteux du bois à pulpe,mais 
dans leur descente vers la mer 
ils fournissent une abondance de 
forces hydrauliques que l’indus
trie de la pulpe et du papier a lar
gement mis* à profit. Seulement 
il pour cent des ressources hy
drauliques connues ont jusqu’ici 
été aménagées, et l’industrie de 
la pulpe et du papier utilisa pour 
sa part 21 pour cent de c* der

ail. 1
iée

я ■ ■
LE SAINT-PERE .V'.', 

ET M. H. HOQWfcR
Rome, 10.—Une lettre M|e' k 

Pape Benoit XV adressa 4 Heê- 
b it Hoover, en date dfa néuf 
janvier 1920, pour le féKeMbt des 
résultats obtenus par l'oeuvre dt 
secours amcri«ins, a été (tabliét 
1c nouveau hier dans l’Obkerva- 
tore Romano. Le journal риЬЦ* 
a -ssi ce qu'il appelle la bette t* 
oonse de M. Hoover, date*-de 
Washington. Il rappelle f'entr*- 
vue qu'eut le Pape actuel, alors 
l'i’il était nonce en Pologne, a- 
vec M. Hoover, et dit que ré
cemment le Pape a montré à phrè 
sieurs digditair* polonais, qqi 
lui présentèrent un album de pho* 
tographies de son séjour à Var
sovie, une gravure d’une fête mi- 
itaire, sur laquelle Mgr Achille 
Ratti (le Pape actuel) était re- 
arésenté entre M. Hoover et la, 
naréchal Pilsudski. ..

L’Observatoire Romano ajoo- 
e: II n’y a pas de doute que le 
cprésentant du Pape, intërpré- 
ant les sentiments du Pasteur 
irème de la Chrétienté, n’ait dû 
lès le début féliciter lui-même 
’illustre Amérirein de ski Succès, 
■appelant quel zèle il a déploya 
;n faveur des nécessiteux et Wfé- 
ialcmcnt en faveur de* enfants, 
le sorte que l’Eglise catholique 
:t la bonté humaine ont écrit 
a age impérissable d’amour et d« 
générosité.

de
de 7TÎ

ê

SOCIETE ACADŒNNE 
A QUEBEC LES ACTIVITES DE 

U COUR Aucun des occupants ne fut 
gravement blessé. M. Parent 
s’est coupé légèrement à la main 
et au cou. Il souffre de contusion 
à la jambe droite. Mme Parent 
Oc reçut aucune blessure. L'auto 
est fortement endommagée:

\

A une grande assemblée des 
Acadiens demeurant dans la vil
le de Québec et les alentours, une 
société a été formé sous le nom 
in “La Société Acadienne de Qué 
bec”. Le* officiers choisis sont: 
M. J. B. Turbide, président ; M. 
Wilfrid Cormier, vice-président ; 
M. J. C. Barthe, secrétaire ; M. 
ériger Bourque, trésorier.

—Un citoyen de la ville a payé 
$8.00 d'amende pour s'être eni
vré cette semaine, et un autre, 
pour avoir «usé du désordre a- 
lors qu’il était en état d’ivresse, a 
été condamné à $10. d’amende.

—Un jeune homme de la ville, 
âgé de dix-neuf ans a été arrêté 
cçtte semaine pour répondre à 
p usieurs accusations de vol. Il p. 
■vaidé coupable à trois accusa
tions d'avoir volé des couvertures 
••t autres articles sur des cordes à 
linge. Sa sentence sera donné sa
medi par le magistrat.

(У
VENTE D’IMMEUBLEs

SEMAINE DU 5 NOVEMBRE

UN SPECTACLE— Vital S. Albert d’Edmunds- 
ten à Simon J. Daigle, terrain, 
dans la paroisse de Madawaska.

Simon J. Daigle de Madawas
ka à V. S. Albert, terrain à Ma
dawaska. '

Antoine Breton de Clair, à Ja
mes T. Clair, terrain dans la pa
roisse de Clair.

Edmond Bourgoin de Van Bu- 
Ottawa. 13.—-D* statistiques, rrn à Joachin Bourgoin, terrain 

fédérales prouvent encore une dans la paroisse de Rivière-Verte 
fois que nous achetons breucoup E. O. Lapointe de St-Léonard 
trop à l’étranger au détriement à Jos W. Gagnon, terrain dans 
de la classe agricole. Rendant St-Léonard. 

l’année terminée en juillet der- D. R. Martin de Lac-Baker à 
lier )e Canada a acheté ks tige- Etienne Pelletier, terrain dans la 
nés suivants en dehors du pays paroisse de Lac-Baker 
principalement des Etats-Unis : Jos S. Martin de Ste-Anne à 
romates $1750102; PUM*^4»- Paul Picard, terrain dans la pa- 

039: cl mx $305,569; Céleri $386,- ressac de Ste-Anne.
H»; Lignons $548,521. Pendant Régis Beaulieu de St-André, au 
. es do: ze mois k Canada a ache- District d’Ecole No. 2 de St-An- 

d^ 'égum* àj'étretgaf pour dré. terrain dans cette paroisse. 
$676-934 comparé à $$ДЗ$ДТ P. Michaud d’Edmundhton à 
pendent la même période g(êcé-|MiChel Dufour, terrain dans la

d’Edmondston.

AU FIRMAMENTreconnaissance

LE CANADAUN CLOU EST Pour peu que k hasard nous

CAUSE DE SA MORT аГ/ГиГ^к^оІЙ»-
trs aux premières heures de jeu
di matin. Si les cieux sont clairs, 
'e feti'd'artifice commencera dans 
le ciel après minuit.sous forme de 
jets météoriques. Ces étoiles fi
lantes sont les Léonides, prove
nant de la constellation du Lion 
qui se lève dans les ckux au-des
sus de Montréal après minuit, 

ada- expliquait hier 1e professeur A.-J. 
K ally, directeur de l’observatoi- 

retour de -c du McGill.
Des multitudes de météores en 

cvmbrent les espaces cékstes, 
irais très peu sont visibles à l’oeil 
nu. Les météores sont d* corps 
solide» composés de pierre ou de 
fer. Ils entrent 
obère à une vit
26 ou 30 milles à la seconde. Ils 
engendrent ainsi de la chaleur et 

Ottawa, 8.—La dette natte du deviennent incandescents. C’est 
C >n*da a d'tninné-de $84,923797 a'ors qu’on remarque leurs trai- 
iii cours des sent mois de l’année nées lumineuses. Les météores * 
fiscale expirée № 31 octobre der- dissolvent habitiSeJlentent avant 
nier. Dans la période correspon- de pénétrer l’atmosphère mfé- 
dante de 1927 la diminution fut ricure; parfois, cependant des 
de $78,518,605. Le revenu ordi- masses se détachent et tombent 
Wtire du Dominion s’est accru de sur la terre.
$20708,604 durant les 7demiers ---------:---------------------------------------
mois. Les dépenses ordinaires же- respondante de l'exercice précé- 
cusent une augmentation, elle dent. Cette augmentation a été 
aussi par rapport à 1* période cor- de $11,672,523.

RTE TROP
\

Roland Lynch, 24 ans, est dé
cédé dimanche matin des suites 
’’une blessure qu’il s’était fait 
"u pied quelques jours aupara- 
-snt lorsqu’il se planta un clou 
dans le pied. La blessure causa 
un empoisonnement de sang.

L’accident est arrivé à M 
"■aska. Maine, où le jeune Lynch 

’’"ravaillait depuis son 
l'Ouest. •

■ Les funérailles du défunt ont 
eu lieu mardi matin dans l’église 
,->aroissiale d’Edmundston.

E
і

Z
ù

DEDB«iroiDAn і 
AUX ETATS-UMS

m

dente. V- 1LA DETTE A BAISSE 
DE 84 MILLIONS

tdZ notre atmoe- 
moyenne de * OQOOÔBjpoo Washington, 5.—La soati 

près <fe $9,000,000 a été ■ 
dans la «isse <ks deux | 
oartis politiques au cotirs
ОіиЯ^гезд^цк
ct publicain et $4, 
democrat*.

aïï&tnS
avaient été preset

ASSEMBLEE ANNUELLE DU
ET DE PECHE 

WASKA
En 1926, k Canada a pris se 

premier rang parmi les pays pro
ducteurs de papier à journal ; ses 
exportations de cette denrée ont 
dépassé celles de tous les autres 
pays réuftis. D*ns les exporta
tions de pâte de Xois, le Canada 
n’est surpassé nue par la Suède.

En 1927, la quantité 
boi* à pulpe coupée au

"k> BECHASSE
DUMAPA1

CLUB

Bv
MERCREDI LE 21 NOVEMBRE 1828

A * heures du seêr dans la Salle de rH6tel-de-vffle.
.

..
' ti’Î!totile de 

Canada aШ Ш .
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і dale d£rière lse portes, çlosês. Il y a.— Ag/ 
Mais croi-on que Dieu, lorsqu'il r~
à venger les outrages dont il a 

été l’objet, est en peine de mo- '< 
yens ?

On continue de travailler le di
manche dans la province de Qué
bec' ,

On. s’obstine à travailler le di
manche dlans la province de Qué-

Trçmblonc pour l’avenir si- la 
situation ne ch’angc pas bientôt.

Jules DORIO».

Chronique et ^immédiatement après conféra 
a Confirmation aux nouveaux pe
tits soldats du ^Christ. Puis jo
yeux ' tous passeront l’apra-midi 
au jeu ou en promenade.

Enfin h 20 octobre nous appor
tait notre fête patronale, la fête 
du Sacré-Coeur. Les Pcres Eudis 
tes tiennent à célébrer avec toute 
ta pompe possible cette fête dont 
leur fondateur Saint Jean Eudes 
est l’instituteur. La chapelle a- 
vait été décorée avec un soin et 
un goût pau ordinaires. La cho
rale du collège fit entendre la 
messe de Oscar Van Durme à 
trois voix égales. Le.soir,, salut et 
vêpres solennelles avec chant, en 
parties spéciaiethent approprié â 
la circonstance Cependant, cette 
fête garda son cachet essentielle
ment religieux et la pluie qui au
rait gâté une fête profane ne fit 
au’augmenter le calfne et la ré
serve que demande une fête pu- 
ement religieuse. Le lendema n, 

concert dans la sallp du théâtre. 
De mémoire d’èlèvé jamais la 

salle n’avait retenti de rires si 
oyeux et si' spontanés. On pa ’e 
ntcore de cette automobile qui 
soudain arrive sur la scène et qui, 
malgré sa vitesse certainement rè-

grand congé doat Ies an
nales du pbMège h’ont pu enre
gistrer de précédents. Л 

‘ Et dire’-ensuite que la vie du 
^oltège est monotone ! Il né fau
drait n’aypic.jamais passer par 
un collège, et surtout par un col
lège comme celui du Sacré-Coeur 
pour- répéter après -Jean-Jacq 
Rousseau que le collège est “ 
geôle de jeunesse captive".. Sans 
doute, l’étude serieüse demande 

e règle-- du silence et du tra- 
mais que dé distractions que 

de congés pour faire ed ce séjour 
une vie à la fois agréable et fruc
tueuse.
Le 5 novembre, 1928.

Au total, nos exportations de 
pois de pulpe, de pulpe 'et de pat 
pier ont rapporté $192,336,435 et 
comme les importations d’articles 
ец plupc et en papier n’ont été 
que de $12,877,071, l’industrie 
une balance favorable de $179,- 
459,362. En outre il est resté pour 
la consommation domestique ou 
comme approvisionnements dis
ponibles environ 529,000 tonnes 
de papier d’une va’eur de $38,- 
807,861.

point de vue de la valeur ajoutée 
aux matières premières par la lu
brication, et à celui de l'impprtan- 
ce de ta somme payée en salaire, 
la fabrication de la pulpe et du 
papier est devenie la plus im
portante industrie manufacturiè- 
e du Dominion.

venir ce Щ
O CT O B R E a

Au Collège S.-Coeur
WÜÊ BATHURST Va зGn accuse parfois les chroni

queurs de faire appel à J’fm gi- 
nailoti pour rédiger leurs chro
niques collégiales ; même si ac
cusation avait un certain for. ’e- 
m Ait, il rie 'faudrait pas trop leur 
erv vouloir car la vie du col ège 
csj si régulière, presque mon ;‘o- 

| net Au moins pour le mois d'oc
tobre le chroniqueur n’a he in 
de faire appel qu’à sa mémo; e ; 
hàiretix s’il peut enregistrer tous 
cer petits évènements qui n-île 
ont rendu ce mois si gai et pour
tant si court.

lie* début du mois voit l’or :mi-

J--G. BO^

FOR
lies

DIMANCHE
(Suite de la page 3) 

l’écroulement de fortunes que 
leur immensité faisait croire iné
puisable. Il y a ces drames dômes 
tiques qui tuent le bonheur dér-

une

un
var,

La valeur nette créée par l’uti
lisation du bois à pulpe a été de 
$231,144.294, soit en 
$38.98^ par corde. L’avantage ,de 
pousser la transformation de' la 
matière première aussi loin que 
possible est indiquée par le prix 

(Suite de la première page) PV -«^«obtenu pour les
été de 5,929,456 cordes, dont 26 “ivers produits. Le bois; a- pulpe 
pour cent a été exporté aux Eta s- exPorte a «4>P°.r‘* la P.1'1-
Unis rapportant ainsi $15,702,--P« “P0*** f^A et c=Ue 4«? a 
705. Le reste a servi à fabrique, |=rcv'a la fabrication du papier, 
de la pulpe pour une. valeur de Par col4*e’
$114,442,541. Nous avons expo té J .es 113 (abdiques représen- 
876,901 tonnes de pulpe, c’est à- tent—-exclusion faits* des opéra- 
dire l’équivalent d’environ 23 tiens de coupe et de flottage du 
pour cent de la coupe de bois à bois des capitaux de $579,853,552; 
pulpe, ce qui a rapporté $46,9 >6, elles donnent de l’emploi à 32 
041. Onviron 51 pour cent du 876 ouvriers qui reçoivent en sa- 
bois à pulpe a été transformé ?n laire $45,674,293. Les opérations 
2,468,691 tonnes de papier d’une forestières, qui s'effectuent sur
valeur de $168,445.548. Environ tout durant les mois d’hiver, né- 
1,940,000 tonnes de papier val.- it cessitcnt un nombre encore plus 
$129,637,687, ont été exporté s. grand d'ouvriers. Considérée au

moyenne Les Déjeuners d’ÏIlver
peuvent être IrngalsSHREDDED CestleETAT DE L’INDUSTRIE

de
besat'on des différentes soc'été, du 

collège". La congrégation du Sa
cré-Coeur, sous la direction 4u 
R. Lcchatrtoux, se choisit !. v;
Rciblchaud pour préfet et Га* . Ice

yr et Arthur Duguay pour as- 
; slants. Le TV*1i*a de la con ; é- 
t.Titi'ôn de la Sainle Vierge pv'ri
pent pour préfet Alexandre Sa-

■ oie et pour assistants, Lêan Ire
LeGrèslcy et Roméo Damonrs. élémentaire, saris doute pour être 
Cependant le cercle littéraire 1 In mode réussit à écraser un
Sainte Jeanne d’Arc-F-vangéline auvfc piéton ! Pour termine- 
doit loi aussi refaire ses cadres ette soirée si joycus", lé R. P. 
rom’phs par le départ des finis- supérieur, en l’honneur -'e la (è- ’ 
tints'de l’an dernier. Garni le - du Sacré-Coeur, nous accorde 
Œiasson devient président, Jean ’n grand congé pour te lende-

Vaul Albert vice-président et main.
François Leblanc secrétaire Les 
l "ongrênanistes se réunissent p-.«t 
vhàfîtdr’ les Sacrés Coeurs de Jé- 
t ils et de Marie et pour augm n- 
tkr leur piété près de’ces de їх 
sources de charité. Le cercle r >s- 
! :- ffilêio à . en but : “former ses 
in'rmbr"3 à la parole publique et 
1-s initier aux grandes questions 
ffligiensen, socia’cs, historiques 
< . •’ itérâmes.’’

L- fi octobre, nous arrivait 'le 
P“ і s Ь . V. Leva lois, représen
tant -du T. IL Père Général p ès 
de... Eudist.ts du Canada. De nom
breux curé:, dont plusieurs autre
fois ses élève au grand séminai
re de Hainan où ils a enseigné 
p’us de vingt ans l’on rencontre 
ici. Entouré de cette couronne 
dancicr". élèves et des Pères de 
Ir maison, nous lui avons offert
■ us voeux à la salle du théâtre.
P félicita t? collège de son prot
ores matériel, inte'lectuel et spi
rituel et, pour nous prouver la 
. sincérité de ses remarques, il

uns accorda un congé. Le so'eij 
nous y invitant, dès le lendemain 
' "iis jouis ions d'une après-nvdi 
libre.
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les dans 
vmcial, c 
de la vill 
enfant et 
les défjec 
gdalite,

• Ces 
défectuo 
médicâu 
autres él

ménage le supplée lerafcaire des déjeunera 
chauds—réchauffez les biscuits au fourneau 

et servez dans le lait chaud. Chaleur! 
Energie! Protection !

De blé entier sou. forme de ? au rp—faite. Ге..ai de TRISCUIT
Fait par The Canadian S iredded Wheat Company, Ltd.

V&Et quel congé ! Ceux,‘.dont les 
savent s demeurent en \ i!le ou 
fans les environs s’en \ont passer 
a journée chez eux: quant aux 
utres ils n’eurent pas à regretter 
letre au collège ce jour-là. Des 
aprs déjeuner, chacun reçoit un 
laquct, son diner ; pour la h e 
nière fois, tous iront passer U 
tournée hors du collège. Avant de 
>artir, on s’approvisionne au ma
gasin et enfin la longue file se 
net en trarche... bientôt, dans le 
ointain, on e distiguc plus sur la 
■..Mite poudreuse qu’un long s r- 
<nt eu plutôt un long CO.l A

i;J on hésite à Іосаііьег la 1 r:o- 
;i*itivc fumant en tète ou ch 
1 uvue ! Après une assez lenv. v* 
ai.rche que ia j; i ef ë сп ин 
abrègent, qn arrive en pleihv fo
rêt à un beau < amn assis pref 
d. trne riviè e. Pendant que <*ls 
vue se теі> >scn: à ' ombre des 
f aillés déjà ia mies d autre.■> jwir»- 
siuvarit d? magnifiqi.es sau.vi n.» 
p . au fond 1 . viv’ère peu p u- 
"onde semblent se lire de 1 * rs 
_ff rts ; en effet, і • n’eurent tr1-" 
u- à souff ir de n*'s bâtons et de 
mis pierres.

Vers midi, tous se rassembiciv 
1 v.r le rco4і ivcs pr..visions « % 
ses avant le départ se sont mul
tipliées pendant le voyage mais la 
marche et les courses de la ma i- 
née ont bien aiguisé les appétits. 
Pendant l’après-midi, aux jeux du 
matin se mêlent le chant et la 
musique ; cependant des photogra
phes amateurs saisissent tous les 
s tes et les scènes pittoresques a- 
fin de bien faire vivre dans le so i-

Un
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mal, me 
est reta 
Une bo 

x Von pui 
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La semaine suivante Monsii- 
: neur Chiasson, accompagné de 
r on chancelier, M. l ’abbé 1 
Doucet ancien élève du collège, 
x vnait conférer la confirmation à 
» ov de nos plus petits. La ve lie 
U3 la confirmation, tous se réunis
sant pour saluer le .pasteur du 
ciiuccsc. Après cette soirée mu si
x' tie, Monsicgndur nous donne un 
c >ngé. Lo lendemain, à sept heu- 
: s Ifïc nsiegneur célébra la messe

cm
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rléfect
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haut, 
river 
tetri'

Pourquoi Fair ? de Votre Ville 
LEBOUÇ EMISSAIRE 

de vos Malheurs?

■

і

|ë|p» thème si 
Vous ne 
Pouvez 
flilaiter 
Bébé!

r.--'

Ж Сюі
:■ А ■*.( •

Ж, (.ШШ Povr ceux qui croient que leur ville n’est qu’un bon endroit pour dormir 
s'éveille à la pensée de ce que signifie; la COOPERATION COMMUNALE- 
La prospérité de VOTRE VILLE c ast VO^RE PROSPERITE. — Lorsque 
vous envoyez votre argent à l’étranger; vous coopérez avec les étrangers qui 
JAMAIS ne vous rendront la politesse que vous leur faîtes. — Les marchands 
locaux paient les grosses taxes, CONTRIBUENT généreusement 
vres locales de toutes sortes, — vous êtes ainsi dédommagés des quelques sous 
d’économie que vous croyez réaliser à l’tranger.

des-ei
pour
léger

і

a
phis
Tide,
dccir

aux oeu-lêche qu’il ne soit 
en bonne santé. 

Si vo'ге/bébé ne peut être 
allait ï au, sein, ou s’il ne 
profit • /pas par son régime 

« l/nous vous suggérons, 
Wonvmédecin, de

-rien n’ 
robv te

/ mille4U. Ел- eaux

Nous Sommes pour Le Développement Et la PROSPERITE Generale B.
ainsi

considérer le LaitE Jgle Brand. Cet aliment 
sûr, toujours uniforme, toujours pur, est si 
facile à digérer qu’/l peut être comparé au 
lait maternel. Ne J iourrions-nous pas vous 
expédier nos livrets, indispensables pour le 
s<mi des bébés 7

Utilisez le/coupon ci-dessous.

Si pare
de,,
ettqt

.
RAYMOND BREAU 

Pharmacien
Poudres, Parfums, Tabac, rtc.

HARRY K. YORK 
Nouveautés — Tabacs. 

Articles d!; toilette

archhHst-onge
x^piceries

Mÿ/Éhandises SèchN

F. T. LAJOIE 
Epiceries

Marchandises Séchés ж:CHAMPOUX & GIGUERE 
Confedtion pour Hommrs 
Marchands de Fourrures

DAVID MOSCOVICX 
Confection pour Dames ' 

Confections pour Hommes

/d, H. VANWART 
jT Pharmacien
Articles de toilette, Tabac, etc.

Mme M. F. POITRAS 
Confection pour Dames 

Manteaux. Chapeaux, Robes.
SC'

à
etMme L. GAGNE 

Peinture - Huile - Vernis 
Articles religieux et d’école

SAM FÜHRER y 
Confection pour Damés 

Confections pour “

1TEVENS BROTHERS 
v Pharmaciens 
Xabac, Chocolat, etc.

'MADAWASKA 
MERCANTILE 

Peintures—Vernis—Outils

» %
VI1

'
'

imss
\ • ■

fs./*LAIT 
EAGLE BRAND

CENTRAL cash store
5c, 10c, 15c à $1.00 
JoMph David, prop.
«A. E. MICHAUD x 
Viandes et Poissons 

Epiceries, Fruits, Léfcunes.
Alphonse martin-

Bijoi&ier
Articles pour cadeaux.

Mlle BLANCH^ZCOLLIN 
Linguriècn Soie 

pour dames — Chapeaux

Mme \OSEPH MICHAUD 
Epiceries

Séchés

MICHEL ABBIS 
Souliers pour Damas 

Bas et Lingerie en Soie
R. LEBOEUF 
Piano “Heintzman” 

Gramophone, “Ortophonic”

CONDENSÉ 4%n
Man

t
Щ1 '2'f- ' I. K A S N E R 

Confection pour Dames 
Confections pour Hornmss

T. MVÎICHARDS
, . ' '

l- r- tes
r- Marcl lises Sèchîs"f1LA CO. BORDEN LIMITEE, MONTREAL 

VkaiOa* expédier gratuitement le» Livret, de Bit* *

' Nom ■4...
ПІ»? ’

Mme L. P. FOURNIER 
Coupons — Chapeaux 

Cadeaux de Noél

JOHN J. DAIGLE 
Epiceries—Viandes 
Jouets—Cadeaux

J. CLARK te SON Ltd. 
Radios “Westinghouse” 

I Fournaises—Fournir sa
- -■r і
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Edmundstoti, N.-B., 15 NOVEMBRE,' 1928. PACE TRQIS . ;
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—Il n'est pss * Flas gииА 
globe que de combattre year la 
langue de U pétris.—J*an Dorât

—C’est presque une position so- /
dale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

«
mo-

I
4 •*

■ A! dir
ГЛJué-
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FORMONS DES
ENFANTS SAINS

Dieu, de forcer un peuple à le' 
renier en profanant le jour qu'il 
s’est réservé ?

Prenons garde !
11 y a les ouvriers qui travail

lent. Ce ne 
pables. A 
léchés par 
font des victimes. Il faut qu'ils 
mangent, et leur famille. On kl* 
dit: Ton pain et celui des tiens 
est à ce prix- sois une brute, of 
ti. crèveras de fai*

1 es coupables août ceux qui 
font travailler 

Le* coupables Sont ceux qui 
laissent travailler.

les opérations ne Avivaient s'ar
rêter sans que son existece soit 
irrémédiablement compromise.

Le temps, et des enquêtes offi
cielles conduites par des experts, 
ont fait justice de ce prétexte.

Et on continue de travailler le 
dimanche.

On s'obstine à travailler le di 
manche.

Jadis encore on prenait prétex
te de la demande, toujours plus 
grande, et à laquelle on ne pou 
vait répondre que par un travail 
ininterrompu.

Le temps et les frais ont enco
re fait justice de ce prétexte. Il 
Se produit maintenant trop de pa 
pier ; les fabriques se trouvent trop 
nombreux, et se regardant avec 
cet oeil que doivent avoir les loups 
lorsqu'ils cherchent les plus fai
bles d’entre eux qu’ils dévorent.

Et on continue de travailler le
On s'obstine à travailler le di

manche. «*

6.S
G. N. TRICOCHEr

Mb A R I E T E S

LES GANTS A TRAVERS LES SIECLES sont pa* le# plus con- 
part quelques-uns ap 
le salaire double, ce

V

Cest le devoir des parents de veiller sur la santé 
de leurs enfants.-Les défectuosités organi- 

b ques, si elles ne sont pas corrigées, causent 
; un retard considérable dans le développe

ment physique et intellectuel de l’enfant. - 
Un exemple pris à Campbellton.

langue islandaise ancienne. Mai > 
sans doute peu de gens savent 
que certaines nations de l’antiqir- 
té portaient des gants; nous vo
yons Xénophon se moquer des 
Persns qui se servaient de cet ar
ticle pour conserver aux mains 
leu, blancheur—tout comme au
jourd’hui! L'es Grecs et les Ro
mains, quel que fût le raffinement 
de leurs coutumes, dédaignèrent 
les gants; mais, dans plusieurs au 
leurs de l’époque, on relève des 
railleries à l’égard des peuples 
“efféminés” qui se couvraient les 
mains! A l’heure actuelle, en som
me, dans les contrées civilisées, 
l’usage du gant varie avec les
pavs. Dans l’Amérique du Nord, „ . , .
les hommes, sauf en hiver, sor- - °n,a Prat!<>uc 1» surcapitalisé 
tent volontiers les mains nues.1*10"- 'Ç mouillage des stocks qu,
Tel n'est pas le cas, on le sait, en est pratiquement un vol legal, ur 
Angleterre ou en France, ainsi тоУеп d'.f°r“r le Pub,,cЛ pa 
que dans les contrées de l'Ame- У« un objet plu, cher qu’ils m 
rique du Sud qui se modèlent sur vau> °" 8 est lanc= dani ane s'!'
Paris et sur Londres Quoiqu’on Pr°duct)£ '"sensée; et 
en dise ou en-pense, rien ne com- ™T™ ' Л recotlnai* lur. 
plète la toilette masculine corn- de la faire cesser, on cont,
me de Jolis (rants frais' e d? travailler 1 edimanche; or^ ^ s’obstine à travailler le dimanche

Est-ce un parti pris?
Est-ce la volonté de soufflet?'

««eooeeoeoooooooooooc^- .ÔÛÔÔÔÔÔÔÔoM

Combien de personnes, en enfi
lant leurs gants, se son,t jamais 
demandé à quelle antiquité re
monte la coutume de se couvrir 
les mains? Sans doute, la grande 
majorité d’entre nous' considèrent 
vaguement 1 egant comme une in
vention relativement moderne. 
Nous nous représentons, juste

ment le gant' comme en honneur, 
prr exemple, à la cour de Louis

M. le doctAr Richard, médecin examinateur des éco- 'apprennent*'gifles
les dans notre region, pour le departement d hygiene pro gcns comme il faut s’en servaient 
vmcial, est actuellement à faire son travail dans les écoles couramment en Angleterre dès, 
de la ville. Il examine les conditions physiques de chaque le XIV siècle. Toutefois, nous ne 
enfant et note sur une càrtc qu’il fait parvenir aux parents, cherchons pas -en général bean
ies défectuosités'dont peut souffrir leurs enfants: amy- ^Sair?„оГ dff ‘que"k 
gdalite, maux d oreilles, d yepx, gorge, cane des dents,etc. mot ..gant- a son originc dans une

’ C’est le devoir des parants, par après, de corriger les vieille expressmn du haut- allc- 
défectuosités dont souffrent leurs enfants par les soins ”Дs^içtionnairès anglafs^on 
medicaux. Les parents doivent cela a leurs entants, aux y voit qu»j] existait des gants 
autres élèves et à la société. (glof) chez les Anglo-Saxons—ce

qui nous ouvre des horizons nou
veaux ! Il parait évident que, de 
bonne Heure, le gant fut un objet 
naturel de protection dans les 
régions septentrionales : le nom 
“golfi” se relève en effet dans la

>

'

L

і î

Et Dieu n’oublie rien. Il souf
fre les soufflets, et les coupa de 
fouet, et les crachats, et les inji» 
res, tout. Mais il n’oublie rietf 
Parce qu’il est jpste, et que tout 
doit s’expier.

Et l’expliation des peuple*! 
qu'elle est dure, 'et qu'ejtte; s’* 
tend loin ! t Xj

On s’apitoie, on plieure, ой. gil 
mit sur les malheurs de le guéi* 
re. La guerre est l’exhibition de.î 
peuples ; et surtout les révolu j 
lions lorsque la mesure «et trop 
ileine. .•

Il y a aussi les criséâ financl. - 
res, et le fouillis des difficulté i 
qui sont la rançen de ces manoeu
vres par lesqueles les mwtiablrs 
de la finance tentent de tout fai
re converger ‘Vers leurs Caisse* 
Il y a les grève* le cbômag™ 

(Suite à la page 2)

,.!
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au то
Un enfant dont certain des organes n’est pas normal 

ou est malade ne peut se développer- naturellement. Il dvrt 
mal, menge peu, assimile mal ses aliments ; sa croissance 
est retardée et le développement intellectuel s’en ressent 
Une bonne santé étant le plus grand bien terrestre que 

- l’on puisse posséder, les parents comprendront facilement 
qu’ils doivent tout faire pour en doter leurs enfants. C’est 
le plus bel héritage matériel quHls puissent leur léguer.

Gsorge Nestler Tricoche. vS
de Luçon, réfléchissant que c’est 
une sainte et salutaire pensée de 
prier pour les morts, afin qu’lis

LE MOIS DES MORTSl F&ÜS"ifSSi
- la désignation suit, une fondatic n 

en faveur d’un *6rant, ou crieur 
des âmes du purgatoire, lequel 
devra, chaque» semaine, le lundi 
et le vendredi, à minuit, parcourir 

tfj4a-viltal.de • .Luçon, en commen
çant, par la croix que j’ai fait 
élever devant ma maison, audit 
Lhçon et recommander, dans tou 
tes les rues, à haute et intelligi
ble voix, les âmes des défunts, a-" 
fin que, réveillés par sa voix, tous 
aient alors une prière pour elles”. 

N’oublions pas
Qu’elle famille n’a pas les siens!I 
Quand nous, voyons un' suaire h 
quelque porte, quand nous ren
controns un corbillard, quand la 
cloche sonne des funérailles, pen
sons aux parcts défunts, aux ;i- 
mis défuts, pensons à tous 1?$

Le Messager”, 
herbrooke, P.Q. ;

ШЩUn enfant qui souffre de quelques défectuosités cause 
un retard général à la classe qu’il fréquente. Son esprit 
n’est pas aussi ouvert à la compréhension -et l’institutrice 
doit s’attarder à des explications inutiles pour l’élève nor
mal.

S

>'JÿLès feuilles tombent et font k 
vide dans les érables, lefc ormes et 
les saules. Et qui pense aux feuil
les tombées. Les affaires avant

?■V (

4'A X
-Les enfente denos éei les sont les futur* citoyens ; ils. 

formeront la société de demain. Celle-ci n’est que le déve
loppement de la famille et si l’enfant sort de celle-ci débile 
et frêle, il ne pourra remplir ses devoirs sociaux efficace
ment et il sera parfois un p uds lourd et inutile à la société.

Dans certaine fajnille on sefnble encore ne pa,s atta
cher d’importance à ce mr.l de gorge, de dents, etc., dont 
se plaignent parfois les en'ants. On ne donne pas l’atten
tion rtécessaire aux avis du médecin hygiéniste des ecoles, 
et pourtant ils le méritent bien. Voyez plutôt : ІогГ <le 
l’examen médical dans lés écoles de Campbellton, en 19-7, 
le médecin diagnostiqua 613 défectuosités chez 2003 élè
ves qui fréquentaient les écoles.

Savez-vous' combien de jours de classe ont ete permis 
au cours de l’année scolaire par les élèves souffrant de 
défectuosités? 5000 JOURS!

Çes chiffres nous ont été fournis par le docteur Ri
chard au cours d’une récente entrevue. Il nous déclarait c- 
galement que 25% seulement des défectuosités existant 
chez les enfants qui fréquentaient nos écoles «p 1926, n- 
vaient été corrigées au cours de l’année 1927. Sans être 
bien mauvais, ce pourcentage n’est cependant pas assc< 
haut. Il devrait atteindre cinquante pour cent. Pour y i 
river le doqteur Richard c inseille de suivre 1 exemple d 
dictrict scolaire de Campbellton qui possède mamtenm 
les services d’une gardeirtnkde, dont le district paie mie 
partie du salaire. T ,

I,4vont. | Les foyers se vident lente
ment et qui pense longtemps aux 
•disparus?

On les enter.re et souvent on 
enterre bien vite aussi la pensée 
des morts et de la mort. L’église 
aui se souvient toujours, ramè
ne chaque année le MOIS DES 
MORTS. Elle nous fait prier 
pour les morts et nous force à 
nous arrêter un peu à la pensée 
que notre tour va bientôt venir 
On se souviendra que nous com
me nous nous souvenons de ceux 
qui sont partis chaque jour dans 
l’autre, vie, plus de 144,000 reçoi
vent <pi 
ternité.

Sur ce nombre combien doivent" 
séjourner dans le lieu d’épura
tion? Rien de souillé n’entre dans 
le royaume des deux. Il faut que 
toutes les éclaboussures de la vie 
soient effacées, il faut que tous 
ceux qui ont toujours remis il 
olus tard l’heure de. l’expiation, 
l'heure de la pénitence passent par 
ce plus tard qui s’appelle le pur
gatoire. Dieu ne fait plus rien 
oour les choses défuntes, c’est mi 
tempjs <Vpqpiatk>n. Seuls nom 

pouvons par nos. mérites, et sur 
tout par les mérites du saint sa 
orifice de la messe, hâter la dé 
livra псе des âmes de l’Eglise soul 
frante, hâter leur entrée dans la 
gloire. PryShs, prions pour les 
morts. Faisons dire et chanter 
■les messes pour l'âme des dé
funts. Les sacrifices que noy ; 
Pouvons avoir à faire pour rem
plir ce devoir nous seront payés 
tu centuple. D’ailleurs, nous poa 
vous nous-mêmes nous assurer 
d’avance quelques secours de l’E
glise en fondant des raçsses_et en 
faisant parti des associations pu 
:oisslaies qui s’occupent du soin 
spirituel des âmes des défunts.

Il existait, en France, un pieu-; 
usage ayant pour but de provo
quer des prières en faveur des â- 
mes défuntes Deux fois par se
maine la nuit du lundi au mardi, 
et celle du vendredi au samedi, au 
milieu même de la nuit un crieur 
parcourait les rues de la ville, de 
mandant à haute voix des prières 
pour 1er défunts,, et les habitants.' 
rév.eitlés. par ses cris, devaient 
prier quelques instants à leur in 
tention.

•HgwOrunSlûck.r
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Commission des Liqueursnos morts.
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NOUVEAU-BRUNSWICK 
AVIS PUBLIC

s
’^L’Action Catholique”tes e jour leur verdict d’é- Québec.

DIMANCHE lArticle 56.
“Clause (2). Nulle personne, exc< 
“permission de ls Commission OÉ 
“les trois premir r:-. mois de la mi 
“de cette loi, ne d :vra avoir oti

avec la
SURCAPITALISATION

ET SURPRODUCTION Шtue
1en

garder____
Taprovmce de 1 a liqueur qui n’a pas jté a- 

> el*tée d’un gérant потім par la Cottimis- 
“sion ou^e la Commission des Liqueurs du 
“Nouveau^Bstm vrick.” y

On continue dê travailler le di- 
Inanche.
] On s’obstine à travailler le di
manche.

Et cette obstination a quelque 
chose de tragique 'en face de h 
crise qui menâce, qui est déjà 

* ommencée puisque les moins 
. lairvoyants peuvent en constater 
es symptômes. ,

L’industrie de la pulpe et <’u 
papier souffre. La machine do it 
le ronronnement était si régulier 
il y a quelque temps commence 
à avoir des ratés ; il y a des à 
Coups et des chocs dans le cou! 2- 
ment ; le travail qui était contir u, 
fiévreux jusqu’à présent, a eu des 
interruptions assez fréquentes -t 
assez prolf-igées au cours de l’é
té; autan', ilc" uympteicçi d’uni 
panne prochaine. X

Et si l’on pénètre dans le mon
de de la grande finance, réservé à 
quelques privilégiés, on y cons
tat? une lutte comparable en son 
fee: r* aux combats sauvages dont 
Vc-.dun fut le théâtre II faut que 
quelqu’un y succombe. Et jusqu’
ici, ce sont malheureusement de 
n: s fabriques canadiennes qui 

sont acculées aux' abcmteTIfc 
faillite; quelques’unej.thème sont 
disparues, absorbées par le mons
tre qui s'avance, et que Von soup 
çonne disposé à tout pour établir 
la domination, le monopole qii’il 
a. rêvé.

El e t continue de travailler le 
«Й»?-.chi.

On s’obstine à travailler le di-
maâdtî.

y.
;

X Cette clause ne s’apj ique 
licenciés par lf gouv 
tentées permises par cetfeTb

Ca clause vise sur. >utr la contrebande, les____ __
handlers et les personnes ayr /en leur possession delà bois
son de contrebande. /

La peine pour tout/ réfraction à cette clausa- de la 
toi est l’emprisonnement nèr? une période <je pas monta de 
deux mois et plus de six Moi: et une amende de pas moins d* 
$200.00 ni plus de $5000IX), < ' six autres mois d’emprisonne
ment si l'amende n'est pas p -се. 4

S tla valeur de Iff bc ;son dépasse $10.00, là peine est 
l’emprisonnement.pour une r irlode de pas moins" de six 
et plus de douze mois et une nende de pss moins de $50000 
ni plus de $5000.00, et six c t:res mois d’emprisonnement si 
l'amende n’est pas payée. /

Cela veut dire que t< it - boisson provenant de la ton^ 
trebande est strictement prol li ée par la loi et que "toute per
sonne ajrant en sa possession !<■ la boisson de contrebande est 
sujette à l'emprisonnement et à une amende.

Dans le pajsé, la C< n- missio ndes Liqueurs, vu que 
la loi était nouvelle et que, pir conséquent, elle n’étaft peut- 
être pas généralement connue, a jugé à propos d’entepdee fa
vorablement certains appels à la clémence et de remettre «jh 
liberté des personnes condamné is à la prison pour avoir vitié 
cette clause de la loi.

Aujourd’hui, la loi est bien connue.

brasseurs dûment 
^-médecines pa- „emei f rai ni auCette garde-malade s’enauiert chaque matin' des noms 

des-enfants absents. Dans lu.journée elle visite les familles 
pour connaître la cause de l'absence. Si l’enfant n est que 
légèrement indisposé, elle donne à la mere les conseils et 
ails nécessaires pour le rtijablir promptement. Elle juge 
phs vite que les parente si l’Ienfant est sérieusement ma- 
1ide et dans de tels cas, c ite recommande l appel ац m- 
dccin de famille, Si l’enfant malade appart.ent,^une_b;

>

•%

Sût зкмгж рдарля
K’ÈEBSSiESEElE
clique de choses encore.
> Çette garde-malade petit encore surveiller l’assistance 
scolaire et avertir les autorités lorsqu’un enfant est garde 
à la maison sans raisons valrbles. Le problème de la mise 
en force de la résolution adrptée à la dermere assemblée 
des contribuables, au sujet ,le l’assistance obhgato.re ne 
pourrait-il pas être résolu d” la meme façon dans notre 
viHe?

La semaine dernière nous suggérions que la ville en 
„Ие-même une garde-malade pour le service social en 

Kaee ‘ district scolaire trouverait avanta-
é du salaire et des dépenses, tout

’ ». .
Herbert Spencer écrivait un jour au sujet de l’hygiè-

"cwwdBwcHsn. jMjsasssaftsefi
• '1 ■lÉÜ'ÀsX.-JrJc. -л. •

mois

|r

la Л 3- -

Dorénavant, la Catnmission refusera dt Ad
mettre en liberté les personnes condamnes à la pri
son pour boisson de contrebande, soit pour avoi/eu 
en leur possession de la boisson de contrebande, s6f$ 
pour v-r te de boisson de contrebande.

y c

'
t

ville. Peut-ê
Un chanoine avait même fait 

une fondation pour rémunérer le 
trieur. Voici d’après la ‘‘Semaine 
ratholique de Luçotr". le te$ti 
tradiÿt de cette fondation :

“Au nom de Notre-Siigneur Je 
sus-Cbrist. Ainsi soit-il.

I

s іR.O.

й
Jadis on s’abritait derrière quel- 8 Frédéricton, N.-B., 

ques P-Ç.C.XIÇ3 : L'industrie, et»co- e ‘c ” 192*
re peu connu, en était une (font »
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• I/ brochure gratuite
' Murs Reflétant un 
Bon Jugement.” 
Ceux qui projettent 

i . de construire une
\J demeure s’y rensei-
r gneront utilen ent ,

sur le Gyproc, le 
Rocboard et Г In- 
sulex.

Ж*nil»
AvocatGrand Roman Canadien Inédit 

V par Mme A.-B. Lacerte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabtth, Motnrcal, P.Q., où l’on peut Se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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№\ Ш> « SsÉÉ c

Trois variétés;—Ve 
$1.05 la livre. En 
Essayez-le.

Noir St Mélangé; 75e. à 
te chez tous les épiciers.
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De sort expérience de la nuit, 
Hqnri Fauvet rte dit mot. Il y a- 
vait là un mystère, et il rte dési
rait qu’une chose, c’est que ni les 
jeunes filles, ni les domestiques 
n’en eussent connaissance. Tout 
ce qui est mystérieux inspire une 
certaine frayeur ; le fait est recon-

wvi fond: et, je n'aurais qu’à nager 
jusqu’au bord de la rivière, qui 
est très étroit d’ailleurs.

—Tu es certain qu’il n’y 
dangerpour toi, Cyp, deman

da Henri Fauvet,
—Aucun, Mohsier 
—Va, alors !

. Le pont ayant été jugé assez 
rolide pour les supporter tous, on 
fut bientôt sur le bord opposé de 
la rivière. On parcourue un ar
pent ou deux, puis on se trouva 
en face de l’anciennr abbaye, en
core surmontée dé son ,bed roi.

C’était une impsante construc- 
Li in-en pierre à laquelle on par
venait par une massive porte co- 
chère, Il était évident cependant, 
que l’abbaye avait été converti en 
résidence privée, mais qu’elle a- 
vait été ensuite abandonnée, et 
cela depuis quelques années.

Une impression Singulière en
vahit soudain Henri Fauvet, Mar 
cel’e et Dolorès : il leur sembla 
que les stalles "étaient rempies de 

moines agenouilés, morts de
puis longtemps. Il leur sembla 
que l’orgue allait résonner, tout 
à coup; sous les doigts décharnés 
d’un squelette.

Sans trop s’en rendre compte, 
Henri Fauvet et les deux jeunes 
filles furent pris de frayeur su
bite; ils se précipitèrent dans l’é- 
torit corridor conduisant au rez- 
de-chaussée, et bientôt, ils atei- 
gnireht le premier palier. S’étant 
regardés, ils virent qu’ils étaient 
très pâles, tous trois.

—Père, demanda Marcélle, 
-l’une voix tremblantè, de quoi 
ivons-nous eu peur?

—Ma foi, je n’en sais rien ! ré- 
rondjt Henri Fauvet, en riant.

—Il m’a semblé, tout à coup, 
jue la chapelle était remplie de 
noines, fit Dolors. Savez-vous? 
le ne serais pas étonnée ,d’ap- 
irendre que la chapelle est han
tée!

1 H"
De* Millions dé Cellules Isolantes d’Àhünerfe!Les Meilleurs Parfums 

et Poüdt-es à Toilette 
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Ch.ABONNEMENT
'ahada, 1 an ...........
anada, 6 mois ...............

Etats-Unis, 1 an .............
'.tats-Unis, б mois____
.Abonnement est strictement 

J i'payable d’avance. Ajoutez 15 
‘us aux chèques pour l’é- 
lange.

To borrow*money upon the 
mortgage or pledge of any pro- 
Petty real or personal of the Com-
|PaTo enter from time to time , D“rant. 'es deux "uit« s“ivan' 
luron public streets, rojids, squa 1^. Henn Fauvet ne dormait guc- 

|: res, open plots of ground or high- ™ ; 11 «outait afinid entendre le 
I ways in the Parish of Saint Hi ^.«"'"t.qui I avait.tant surpris, 

la те, in th e County of Madawas “a,s ‘1 "®nend,t rien • 11 ava,t 
ka. and Dreak up/Tnd open such ,c геУ.. .
public roads, sweets, square . La roisieme nuit, alors que tous 
pinte of groundXr hu'tiways, or 1®nt c”UChÉS dans le Castel- 

SOc anyVrt thereof, for th- ptroosr K, u'fnt’ a cause du vent I'?' 
35c o( “reding an<y maintaining poles :ouffla,t av'c гаЄе- et 4“' aura,t 
л an | pos\ a/d stnngin" and :>l1 nuire a ,!l suret' de la tente, 

m. intainirtv/vires for electric a cloche tinta de nouveau. Hen- 
light purpo** and for renewing ' Fauvet l’mtendit clairement, 
in .1 repairing flit same, and for ;ncore- cette fois, et il trouva ce- 
thxplacing and mWai iin-r un a ug“bre- Le vent sifflait. .. on 
-ІС- grounfl, along or a- r, ' ,,ch eut dit un glas. .. Soudain, il en- 
piblic greets, roads, squ ires, tendit la voix de Dolorès : 
pi ts of ground or high- ays/ —Monsieur Fauvet ! Monsieur 
згітегі/ mains pipes or Conduits’ FauVet! appelait-elle 
for the conv eying of electricity —Oui, Dolorès, j’y vais I 
"or motive power or for heating Dolorès était pâle jusqu’aux lè- 
ir lighting purposes, and for re- vres et 'H' tremblait de peur, 
te ring and repairing th e same. —Oh I M. 'Fauvet, dit-elle, en-

Datcd at Albertine, in the Court tendez-vous tinter ce glas? 
v if Madawaska, this 7th. day of —Voyons DolorèsI Voyons! 
'hr. ember, A.D., 1928. —Et ce n'est- pas la première

Max. D. CORMIER, 'fo s, dit la jeune fille; l'autre 
Solicitor for Applicants, nuit encore.... Est-ce assez lugu

bre cette cloche qui tinte et ce
--------------------------------- -ent qui gémit, autour de notre
-— -------------- -------- 1 ampement!

—Père, cria à coup, Marcelle. 
Entendez-vous tinter cette clo
che?

Bures 
maint 
cipale 
En ht

$1.5°

$2.00 nu.
cloison mun ie locom’iustibL1

En Vente Clies

|$1.00m
mШ I J. W. Hall Edmuneton, N.B
*

:: Médecin-!
Casiei

I scnnable, je te la donnerai en 
ccdeau de fête et ous nous y ins
tallerons, aussitôt que nous l’au 
rons rendue habitable.

Le lendemain, selon sa pro
misse,-Henri fit seller Stella et 
Pliébée, et, accompagné de Cyp, 
il se rendit chez Raymond Le 
Briel, qui fut très enchanté de le 
voir. '

Quand Henri Fauvet eut ex- 
p’iqué à Raymond Le Breil la rai
son de sa visite, celui-ci s’écria ;

—Vbus désirez acheter cette 
propriété, M. Fauvet? Vous ne 
sauriez mieux vous adresser, car 
elle m’appartient.

—Vraiment!
—Oui. C’est, en effet, une an

cienne abbaye. Mon père l’avait 
achetée, et nous y avons demeuré 
jurqu’à sa mort, arrivée il y a 
cinq ans. S’il ne s’est présenté au
cun acquéreur c’est que l’abbaye, 
du moins la chapelle et le beffroi, 
ont la réputation d’être hantée, 
dit, en souriant, Raytffond" Le 
Briel. Mais, la maison est à vous, 
siv ous désirez l’acheter, et je vous 
la céderai à des conditions très 
faciles et fort avantageuses.

—Alors, c’est presque marché 
conclu! répondit,-Henri Fauvet.

—Ainsi, Mlle Fauvet 
thnusiasmée de l’ancienne abba
ye?

ANNONCES 
annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
ere insection .. 

ri verrions subs.
Annonces commerciales passa
gères .............
Annonces à long terme : tarif 

spécial fourni sur demande.

sement, tout est prêt pour le re
cevoir.

—Mlle Fauvet, dit Raymond 
Le Briel, qui était présent, si 
vous le désirez, j'irai chercher M. 
Fauvet, à la gare, et le ramènerai 
ici. (Car on était tout à fait ins
tallé au Beffroi).

—Ce serai si gentil de votre 
part, M. Le Briel ! s’écria Marcel
le. J’accepte votre offre avec plài 
sir, à la condition qu evous 
terez à diner ét passer la soirée 
au Beffroi.

m

i A.-1

m3 25c le pce.ЬШуІ I Edmu
wmm

Wmâ ЩІШі ! Les petites annonces sont 
il strictement payables d’avance. 
!• Nous publions gratuitement 
і pour nos abonnés les avis de 
jj naissances, de diariage, de fu- 
. 'éraillés, etc.
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!?r F. Léger, Hector Pet- 

Edgar Nadeau, Florin 
"і Я1’У Tremblav, Henri 
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" r Bernard, Humphery r! Shee- 
b n, Edmond Bossé, Jean Bujold, 

>eijbît Col і in, Henri Bélang*er, 
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■ oh .'chaud.
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Ma’chette, Reid McManus, Al- 
rhons? Mélanson, Léo Daigle,

. S'-qh Doherty Joseph Evans, 
- -ristine Corcoran, O. Breault, 

-mide Goguen, Camille L. Lé- 
Jos. Babin, Lucien Lahbé, 

rlyapsnthe Leblanc, Toussaint 
'’■‘"'«À Jos. Freeman, Pau’ Free-. 

■Ranîiael Leblanc, Clarence 
1 .âg-TÏ Edward MeManus, Mau- 

Frérhette, Albert Leblanc, 
ert Leclerc, William Burden, 

Lé- ndre Fréchet, Armand Le- 
bkmc, Léopo'd Landry, Philippe 
. iud bert, Henri Cormier, Boyd 
-;Ia'Gijlivray, Francis Bourgeois, 
All h. -Aubin, Charles Dca, Ls.

h Routhier, Térence Landry, 
\ té ior Mallet, 
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tH«r Al ain, Emery Léger,
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• kâ Stewart Robertson, Hu- 
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f1&Bientôt, tous étaient debout et 
habillés, et comme, le jour poin- 
ai* déjà, personne ne voulut se 

remettre au lit.
Quand, vers les six heures du 

matin, ta cloche cessa de tinter, 
chacuh se sentit soulagé, comme 
d’vn grand poids.

I! fut décidé que Henri Fau
vet ct*lcs deux jeunes filles, ac
compagnés de Cyp, iraient explo- 
’Cr le pays, du côté de l’ouest, du 
ar.t l’avant-midi, afin de décou

vrir si possible, le mystère dont 
•hacun commençait à être fort 
intrigué.
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Architecte
—Oh! oui, Elle l’a nommée : 

“Le Beffroi” ; nom assez.... lugu
bre, me semble-t-il, répondit le 
père de Marcelle, en souriant.

Raymond Le Briel, eut donné 
l’ancienne abbaye à Henri Fau
vet. Avoir Marcelle pour voisine 1 
Ce serait idéal ! idéal !

Quand Henri Fauvet revint au 
campement, ce soir-là, il remit à 
Marcelle un papier et lui dit:

—Voici mon cadeau de fête,ma 
Chérie! Le Beffroi t’appartient ; 
j’en ai même payé, par chèque, 
nlus de la moitié tip prix dem^j^ 
dé.

—Oh ! Comment vous remer
cier, cher, cher petit pèrel

—Je suis content de t’avoir fait 
plaisir, Marcelle .. • Me Le Brie! 
va s’occuper de trouver des ou
vriers pour les travaux de répa
rations qu’il y aura à faire. Moi, 
je vais- partir pour Québec, он I 
j’ai d’importantes affaiers à ré
gler; j’essayerai, en même temps 
de vendre le Nid. Je verrai aussi 
à faire expédier nos meubles, ef
fets, et le reste, ici. V. P. served- 
іега les travaux, au Beffroi, *o**s 
tes ordress ma chérie. Je ne’ se
rai inquiet ni de toi, ni de Dolo
rès, pendant mon absence, car je 
vous laisserai toutes deux aux 
soins de Rose et de Mme Emma
nuel.

Serez-vous longtemmps absent 
père? demanda Marcelle.

—Le moins longtemps possi
ble. tu le penses bien, mon en
fant; un mois au plus.

Trois -jours plus tard, Henri 
Fauvet partait pour Québec, et le 
lendemain, les travaux de répa
rations Commencèrent au Beffroi. 
On devait travailler vite et bien, 
afin que tout fut terminé avant 
le. retour de M. Fauvet.

CHAPITRE XII

LA NOUVELLE RESIDENCE
Henri Fauvet fut absent cinq 

semaines ; mais quand il revint, 
il avait réglé toutes ses affaire» і 
sa satisfaction, vendu le Nid et 
aussi d’autres propriétés qu’il a- 
vait dans la ville de Québec.

—Dolorès, dit Marcelle, lors
qu’elle eut lu la lettre de son 
père,, ui annonçant son arrivée 
pour le lendemain, lettre qui, 
tre parenthèses, lui avait été ap
portée par Raymod Le Briel, pè
re arrivera demain. Quel bonheùr 
de le revoir. !

—Demain! Vraiment і tlearsu-

ЯмшІУВшші

л—Ah! bah і s’écrièrent, en ri- 
uit, Marcelle et son père.

—Montons au deuxième palier 
-naintenant I proposa Dolorès.
- —Oui, Oui ! Montons ! dit Mar

celle.
Sur le deuxième palier il y a- 
vait huit grandes chambres à 

coucher, au-dessus du salon, de 
"a bibliothèque, de l’étude et des 
villes à manger ptiis on descen
dait quelques marches et on par- 
•enait dans un petit corridor con- 

1 uisant aux chambres à coucher 
les domestiques, qui étaient au 
îombre de quatres : de grandes 
pièces, celles-là duss*. parfaite- 
rent éclairées, par deux fenêtres 
chacune. La lumière pénétrait à 
lot dans cette ex-abbaye, par le 
'ongues et larges fenêtres, des per 
tes vitrées qtc., etc.

Le troisième étage était divisé 
îu moyen de demi-cloison, et il 
y en avait au moins de vingt à 
trente ; on comprit que rien n’a
vait été changé à cet étage : c’est 
ici qu’avaient été, autrefois, les 
cellules des moines. Au bout 
d’un long corridor était une cham 
bre parfaitement ronde, que mar- 
celle nomma immédiatement "la 
Chambre de la Tour", car elle 
contenait un escalier, aussi en 
spirale, conduisant dans le bef
froi. On y^menta, vous le pensez 
bien ! OuC la était la cloche de 
bronze dont le tintement les a- 
vait jetés dans un si profond é- 
tonnement ! Posée sur des pivots, 
elle devait osciller facilement 

—Evidemment ! répondit Неп- quand il soufflait grand vent.
I Fauvet. П v a donc là un hio- Le toit de l’abbaye était plat, 
-astère? , formant tqrresse entourée d’un

—Monastère abandonné dans garde-corps à hauteur d’homme, 
‘ous les cas.... Une abbave quel- —Père, dit Marcelle, si nous
-onque, fit Marcelle. і pouvions vivre ici, dans cette

—Hum! dit Henri Fauvet.(Jne ! ancienne abbayé! Quelle demeu- 
•bbaye dont la facade est ornée re idéale ! Nous la nommerions 
'e balcons et fer forgé, de por- “Le Beffroi". Que nous y serions 
‘iques vitrés, et le reste • Hem! heureux !

—Pèreè fit Marcelle, savee- 
ous ce que je pense?.... Je pense 

-me c’est une ancienre abbaye.
■ui aura été convertie en résiden- 
-e privée, assez récemment mê
me. Allons voir!

—Mais, il faudrait traverser ce 
•'ont, dont la sûreté me parait.... 

roblématique, mon enfant.
—Si vous voulez, Monsieur,dit 

Cyp je le traverserai moi. le pont 
ft je m’assurerai «’il peut sup
porter côtre poids, cehv de Mlle 
Marcelle et de Mlle Dolorès. Je 
nage comme un poisson, Mon- \ demain, et ai ie puis acquérir Ctt- 
eieur, et si le pent venait à «'et- U ancienne abbaye à un prix rai-

(

♦
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Suivant!IL REND LA VIE 
PLUS DOUCE oa■

CHAPITRE XI

L’ABBAYE
’ Sur un sentier très étroit, un 
éritable trail, marchaient Henri 

Fauvet, puis Marcelle, puis Do- 
'orès. puis C^p. La forêt était 
'rcs épaisse, et on n'eut pu dis- 
•ineufer quoi que ce fut, à une dis- 
'ance de quelques pieds.

Pendant près d'une heure on 
marcha ainsi, échangeant des re
marques, de temps à autres.

Tout à coup, Henri Fauvet 
s'arrêta et dit:

—Voici un pont, là, à notre 
lauf-he, au détour de la route !

—Un nent! s’écrièrent Marcel- 
'e et Do*orès, acrourant auprès de 
Henri Fauvet. Où donc ? '

—Là Le '-oyez-vous ?....Un pont 
fo-t délabré, sur lequel ce serait 
folie de se risquer.

—Oh! cria, soudain. Marcelle, 
mi s’était avancé-, de quelques 
oas. Un beffroi * Un beffroi !

—Un beffroi ?
E; tous d’aller rejoindre Mar-

A vous,
Une boni 

un bartnerj 
vous attefuf

Manger trop — ui régime trop 
riche 'V ou trop fumer. Beaucoup 
de choses rendent/ l’estomac a- 
cide, maish«e_seal/ peut la corri
gée rapidemcnt^Tm—Lait de Ma
gnésie Phillips rafidra aTcSUji l’a
cide. Prenez una cuillerée de'cet
te plaisante préparation et le sys
tème s’adoucit Aussitôt.

, Phillips çsti toujours prêts à 
enlever les malaises d’avoir trop 
mangé ; il co/rige l'acidité ; il neu- 
talise la nytotine. Rappelez-vous 
:eci pour /otre propre confort ; 
rour ceux/qui vous entourent.Re- 
-ommandF par les fnéd-cins.mais 
ls diseijt toujours Phillips. N'a- 
•hetez pas autre chose en atten
tant les mêmes résultats.
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» , PUBLIC NOTICE.

Notice is hereby given that ap- 
j,f«cationnviH Ц made to the Lieu 
1 "iant Governor in Council for 
Letters -Patent, undet* the Provi- 
:-*Dns of The New Brunswick 
< ompannes Act, incorporating
* The Saint Hiiiarc E'ectric Com- 
riny, Limited”, w/th head office.
• ‘ Al^eytine, in Ate .County of 
vfadawaska апЛ Province of

Brunswck j
The purpose/ for which incor^ 

nfiration!' is soifeht for are as fol-

>Ц -
•«wveibi Mortueim H

le VISAGE DEFIGURE 
PAR VEZEMA

!

*—C’est lx clrfche de ce beffroi 
чіі tinte, la nuit. a!ors, fit Di.lo- цап

•5Г%Ecrit la garde qui finalement 
essaya la D.D.D.

“Le тф avait déjà enlevé 
ses sources. Son nez et ses lè
vres étai nt déformés. Depuis 

et|e a employé la D. D. D. 
s<km ils ont repoussé. Son 

nez et St i visage ont repris 
leur expi fsqions naturelles”.

On per rons fi urnir des cas 
de gens qui demVWent près de 
chez vouA Demandez des té
moignages! ou procurez-vous 
une boute!le de D.D.D. au
jourd’hui. Pourquoi souffrir 
encore de la démangeaison? Si 
vous n’obtenez pas de soula
gement de la première bouteil
le de cette lotion adoucissante, 
cicatrir nte, votre argent voiis 
sera remis. 35c la bouteille.

ès.

v<* Parants et Amiequ’
SCS1 Vee Chers Défont![s:

«gliase, produce, manu- 
upubte, sell, distri- Voê

I O
fqéturç’, «ce

e or oth*wisé^*ispose of or 
djbl with elSttricity for the .pur- 
)'&e of light, heat and power.

‘To manufacture and produce 
njti trade and deal in any arti

er: belonging to such business. 
: ’%! all. apparatus, appliances- and 
-11^4rs used in connection there-

:SI vows leur 
certes mortuei 
ceront dan! j

1 de.
Ш,•et

•Nous pefivons vous impri- 
ner différente» qualité* de 
eartee mortuaires dont lea 
рті* conviennent à toutes le*

—Mais, Marcelle, ma chérie.... 
commença Henri Fauvet.

—VouMe savez, père, ç’est a- 
près-demain ms fête. Or, vous 
m’avez dit, hier ne savoir que me 
donner pour cadeau.... Achetez Le 
Beffroi, petit père, achetez-le ! 
Nous serions si, si heureux ici!

—Mon enfant, répondit Henri 
Fauvet, encore faut-il que je sa
che à oui m’adresser, pour faire 
cet achat. .. Tiens, j"y songe* 

M. Le Briél pourra me rensei
gner probablement. J’irai le voir

SiІ
№ Л' % Un mar 

plus im
"i'h.x

S5'o Ifehf streets, public places, 
:>Si iêlm private buildings, fac- 
tffi:es, and-,other places or things 
be mean a 

g To pure 
‘gage or

■ g- therein for'^lie purpose of 
cmrying-out the 
Company..,.,

£

et les »
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en-ectricity.
se, acquire, le»se, 
r\J lands and inte-
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Cartes d’Affaires | SERVICE D’HYGIENE DE 

L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE. AU FOYER
L’INFIRMIEREI ШШAvocat HYGIENISTEAvocat

Ш
hF. (Md Twcedie >■ICasier-P. "S” Tti.: 42

Pendant ces dernières années, 
■nous avons appris comment em
pêcher la maladie et augmenter 
la santé. Maintenant, nous possé
dons un irecueil précieux de con
naissances au sujet de l’hygiène 
qui, si nous de metterions en pra
tique, résulteraient dans ur.e di
minution du nombre de ces de 
maladies et de décès, et ainsi au
gmenteraient le bien-être de l’hu- 
i.’nXté. Le proh7 m: de ceux qui 
'travaillent dans le char:,- de l’hy
giène publique est d’abord de. voir 
à ce que ces connaissances parvien 
nent à chaque individu, et, en 
suite, qu’elles soient mises en pra
tique.

C’est par le moyen de l’infirmiè
re hygiéniste que nous pouvons 
le mieux réussir à transmettre les 
données dé l’hygiène à tous C’est 
elle qui doit enseigner la popula- 
paroles, elles répand les connais- 
tion au sujet de la santé Par ses 
sauces hygiéniques ■ par ses ac
tions, elle montre comment les 
mettre en pratique : p,:r son en
couragement. elle inspire 
clients à persévérer dans la voie 
<é l’hygiène ; par ses conserva
tions avec la mère de famille, el
le réussit à obtenir un régime a- 
déquat pour la famille.

Parce que ton travail est avec 
individus, 1a population en 

général n’en est pas consciente, 
donc, il en résulte un' manque 
d’appréciatio de la valeur de ses 
efforts non reconnus. Le monde, 
en général, ne sait pas que l’ins
truction des mères par des ihr- 
mières hygiénistes est le meilleur 
moyen de baisser le taux de la 
mortalité infantile. Les mères ne 
savent pas instinctivement 
ment soigner leurs bébés ; il faut 
les instruire. Les amies, même les 
meilleures disposées $t la femme 
qui suit tout ce qu’il y a à savoir 
autour des bébés, parce qu’elle 
en a enterré six ne sont pas les 
parsonnes à choisir pour ensei
gner la mère. Elles n’y sont pas 
formées comme l’est l’infirmière 
hygiéniste. Cette dernière possè
de les meilleures connaissances 
hygiéniques ; c’est donc à elle de 
les répandre.

Le citoyen qui veut protéger 
Ls bébés contre la maladie et qui 
veut promouvoir leur santé, doit 
voir à ce qu’il soit un nombre suf

fisant d’infirmières hygiénistes 
pour enseigner- la pratique de la 
ranté parmi ses concitoyens.

M.-D. CORMIERCoinji des mes 
Canada & Court 

Edifice Hall

Edmundston, N.-B.

NOVEMBRE ’3B A.
Avocat, Notaire Publie

Le Chapelet des Morts Dernier Quartier, le 4, 
Nouvelle Lune, le 12, .1
Premier Quartier, le 20, *1

Pleine Lune le Z', s

1|J. | LA TOÜSSAIN’f,
2 V.j Commé. des fidèles trépas.
3 S.| S. Hubert, évé. et conf.
4 D.| X!XlÏ! Pentecôte
5 L-l Les Saintes Reliques.
frM.S. Léonard, ermite. 1

7 M. S. Wilibrod, év. et cpnf. 1
8 J. S. Dieudonné, pape et conf.
9 V. Déd. de la Bas. du S. Sati. 

10|S.| S. André Avelin, conf.
Tljbll jCXlV Pentecôte.
12 L.| S. René, évêque et conf.
13 M. S. Stanislas de Koetka, c.
14 M. S. Josaphat, évêque et m.
15 J. Ste Gertrude, vierge.
16 V. S. Edmond, -vê. et conf. ,fi
17 S. IS. Grégoire Thaumaturge,
13[D.| XXV Pentecôte. ~
19 L.l Ste Elisabeth de Hongrie,
23 M. S. Félix de Valois, conf.
2 і M. Présentation de la B.V.M. 
22 J. Ste Cécile, vierge et mart. 
21V. S. Clément, pape et mart.
24 S.I S. Jean de la Croix, conf. 
Ivlb.lXxVl Pentecôte.

S. Léonard de Port-Mme. 
S. Maxime, évé et conf.
S. Jacques de la Marche, c. 

29 J. S. Saturin martyr.
V)|V. S. André, apôtre.

| Edmundston, N. B

Sur les larmes-de-job dont la cha'ne de fer 
Porte le crucifix de cuivre et la médaille,
Grapd’mère, dans, la chambre, égrène, maille à maille, 
Le chapelet, pour céux d’autrefois et d’hier.

x Pâle soeur des défunts, sainte de i’oratoire,
Pâle ombre dont les jours ne sont plus qu’un long soir. 
De plus près que personn elle entend, sans le voir. 
L’être éploré qui clame au fod du purgatoire.

Afin d’ouvrir à tous, les paradis rêvés,
- Pour tous ceux dont les carps gisent au cimetière, 

Abandonnés déjà, sans secours, sans prière,
Larme à larme, elle épand la plainte des avé.

Seule, jointe à la peine, au nosta'gique exil 
Des âmes qui lui sont parentes, elle prie :
“A l’heure de la mort, priez pour nous, Marie,

• Priez pour eux, priez, ô Marie ! Ainsi soit-il.”

Un ange emportera le message qu’envoie 
Celle qui s’est, vouée aux déeuils du souvenir.
Les larmes, les regrets, les douleurs, vont finir 
Dans la communion de l’éternelle joie.

La sainte femme a l’air presque immatériel,
Et nous nous demandons si l’auréole blanche,
Dont l’âge a couronné la tête qui se penche,
N’est pas quelque reflet anticipé du ciel.

■I

Avocat b

I 1-Е. MICHAUD
■Bureau : rue St-Frençois,R 
I autrefois occupé par. M. fl 
I Pius Michhud.
•Edmundston, N. B. R

Dentiste
Dr. Emile Nadeau,

Chirurgien-Dentiste 
Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin
cipale.— Tél.r 31.
En haut de chez

Я

Lévite Michaud.

K

Médecin-Chirurgien Ife P.-C. Importe і h
Casier-P. “S” Tti.: «P « CLAIR. ’ N.-B. I

ISpécialité | MRUd&ifdei femme, I 
jHcurc.de Bureau {J J ■Ж*1

АЖ SORMANY .

ses
Edmundston, N. ВЛ •

i

Avocat і Entrepreneur
‘ A. BOUCHERAlbert J. DIONNE : ivy

26 L.
27 M.
28 M.

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation dea 

vieux meubles. —
I Royal Hotel. Tel 126-211

BA.I Avoc-t, Notaire Public І !

Bureau : Chez J. Têtu I 
I Voisin de Jos É. Bard. І I 
[Edmundston N. B.I i

і Nér& BEAUCHEMIN.y CHOSES UTILES 
A SAVOIR

De “Patrie Intime”.
Collection I; Pharmacie kIA-А. CHAREST, І I VANWART

Ne .dr! Edifice David

Emé:-^onefti^des| hoi8in du bureau-de-postaR
I COWpt“^J>r0n>pt* || I Service Courtois
IsT-JACQUES, — N.-B, | ! I^^Ttiéphonej892lR

com-

manches de petits volants de den- Vient de paraître 
telle, il n’y a rien de tel pour é- 
gayer le tailleur, le rajeunir, lui 
donner un genre “mode”. Cha
que année la forme de ces fan
freluches du tailleur varie, suivez 
ht, elle est une note de sobre élé
gance distinguée.

DES CROIX SUR LE DRA
PEAU BRITANNIQUEL’AImanacch de la

Langue français* Unê histoire intéressante se 
relie avec l’origine *du drapeau 
britannique, datant du teps de 
l'avènement de Jacques VI d’E
cosse au trône d’Ai^leterre sou* 
Із nom de Jacques , 1er. A ce 
temps-là la croix blahche de saint 
André, le patron df l’Ecosse, et 
’a. croix rouge de Aint Georges, 
b patron de l'Angleterre, étaient 
combinées, formant le 
“Union Jack”, qui é*i 
grand mât des navffe 
plais arboraient encore la croix 
t’e saint Georges au bout du mit, 
et les Ecossais la ctoix de saint 
André .

L’Almanach des patriotes,édi 
tlon 1929, est paru. Alerte, biei 
illustré, substantiel, orné de des 
sins inédits, c’est le Vrai manue 
populaire de patriotisme. En voi 
c; le sommaire :

Comput de l’année 1929; calen 
drier et série de 12 dessins iné 
dits par Arthur Lemay ; les nou
veaux élus ; préface, Hermas Bas- 
tien. La vie religieuse.—L’avan
ce missionnaire, abbé Geoffroy;
La jeune fille catholique, abbé 
Emile Lambert ; Le clergé en A- 
cadic, R. P. Omar Le Gresley ;
Aux grands maux, les grands re
cèdes, Paule Lachance ; La vie 
nationale. — Notre patriotisme.
Antonio Perrault ; Les éclaireurs 
r anadiens-trançais. K. P. Oscat 
Bélanger, s.j., Deux clichés funes
tes, Etienne Robin ; Je me sou
viens “poésie” Horace Guay ; Le 
première de nos entreprises na 
lionales, abbé Auguste LaPalme 
L’Epilogue d’une belle lutte ; Ui 
rionunment à La Fontaine ; Jeat 
Tavernier; La Vie littéraire, —
! iérée Beauchemin ; La poésie di , , .
foyer, Hermas BhtstienÏL’our: Le drapeau continua dan. cette 
nui veut des noix, conte. Lione 'orme jusqu en MOI, alors que le 
Dufort; Un réveil cégionaliste Jrolx blanche de saint Patrice fut 
abbé Albert Tessier; JTiime l’bi 'nc?rP°ree C'tait une choie dM- 
ver “poésie”, Henriette Chàras ^ * combiner ces trots тих 
ï0n; A travers les journaux, ab £ * ТУ.™ 
bé Etiennet Blanchard; Une sain ÎTC-.Î cha‘nnf- H problème 
b “poésie” Nérée Beauchemin : î' кь”®i ™
La vie économique.—L'industrie ПС P UJ
і i^Cou ’ conouéîe^'p ;A?éSCr reIa >r'“la «"“dtTté аГаігге- 

dre Dugré, SJ., Les caisses d'a «me» de le croix d. ’ t
ійїЕг- via^es: M*!
Prix de l’aAmanach: $025 l’unit KUer Vune de '’aat4

On suppose que Ht croix rouge 
rur le drapeau anglais a originé 
durant les Croisades. L’histoire 
ilit que durant une grande bshul- 

à Antioche les soldat» anglais, 
découragés de la force des eune- 
mis, étaient sur le point de céder. 
Juste à ce moment plusieurs ap- 
Péririons célestes se présentèrent, 
entre autres dans let personnes 
de saint Georges, saint Maurice . 
et saint Demetrius, et l’ennemi 
tourna et prit la fuite.

— I
BEAULE f MORISSETTE I

■ 4RCI ITECTES
s publics et religieux, 

Constructions à l’épreuve du feu. ■

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE R
A.A.P.fi. St R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q. Л.І.С.А

21 Rue d’Aij uillon, QUEBEC „ B
ШШЯЯЯШЯШШШШІШЯЯШ$

Le secret de la longévitéArchitectes
!

Chacun sait que les Chinois ai
ment à vovre longtemps. Aussi 
vue importante revue hebdoma
daire de ce pays a-t-elle offert une 
prime à ceux d’entre ses lecteurs 
qfti lui enverraient les plus beaux 
articles sur “le secret de la lou; 
gevité”. La prime a éfé gagnée 
par le Dr C. Depeiw qui a ré
pondu que “le travail est le se
cret de la longuevité et de la pros 
v érité”. Il citait en exemple John 
f). Rockfeller, Henry Ford, Tho 
nas Edison. Le premier est âgé 
le quatre-vingt-six ans, les au
tres sont aussi des vieillards fort 
r.lertes. Tous trois ont fait preu- 
e, en effet, dans leurs diff-ren- 

tes entreprises, d’une puissante 
ctivité. Mais longévité ne doit 

pas faire oublier éternité C'est 
elle le terme de tous nos efforts, 
l’ensons-y et ne nous agitons pas 
en vain. і

t
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Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle aéra envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement

A la mort de Charles 1er l’u- 
i ion entre l'Angletetre et l’Ecos- 
sr fut discuté et l’Angleterre em
ploya la croix de saint Georges et 
bs Ecossais celle dé* saint André 
encore une fois? Quand Cromwell 
devint Protecteur il rétablit le 
drapeau de l’union. Combinant le* 
-.roix de saint Georges et de saint 
André avec la harpe irlandaise à 
son centre. Après h Restauration 
Charles II fit enlever la harpe ir
landaise rétablissant le Utdoe 
Jack original.

Comptables:—\
W. Clarence McNiece

C.A. -C. f. A ^
P. Lansdowne Belyea-.

C.A.-C. m. A.

BELYEA ET MCNIECE GANTS, VOILETTES, 
FANFRELUCHES

/
, COMPTABI.ES licencies

, Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Resti-ouche Et Gloucester, N. B.

V

T -

Une femme soignée ne sort ja
mais sans gants.

Le gant de cérémonie, de bal. 
de, visite est blanc, court ou long, 
suivant la forme de la manche a- 
vec laquelle il doit aller.

Le gant de visite sera de nu
ance claire ; gris ou jaune.

En général le plus joli gant 
”st celui en peau de sude souple. 
Viennent ensuite ceux de che
vreau glacé.

L’été on peut mettre des gants 
de soie et de fil.

Depuis quelques années les ma 
ça sins vendent des gants de tis- 
us imitant la peau, ils sont évi

demment moins chic quç les gants 
de suède ou de chevreau, mais ils 
sont trs bien en leur genre et sur 
fout facile à nettoyer et présente
ment une grande économie.

Mettez le moins possible des 
rants de teintes foncées, c’est iné 
tégant, le gant clair est très se
yant,

La femme élégante ne met pas 
de voilette. Réservez la voilette 
pour le# jours de grands vents, 
pour le froid, le voyage, et lors
que yous avez mauvaise mine et 
que vous êtes quelque peut ma
quillée.

Choisissez en tous cas une voi
lette fine et de teinte assortie à 
celle du chapeau La voilette 
blanche est mal porté, la voilette 
épaisse sied aux femmes mûres 
qui veulent faire de l’effet, elles 
devront choisir alors les voilettes 
de tintes mélangées blanches et

f Bureau: St-Jean, — Mc acton, — Campbellton, N. B-
■
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#Un mariage nécessite bien dés préparatifs — l’un des 
Mus importants, c’çsWl'envoi des invitations, que 
noua pouvons imprimer daqs le plus court délai, sur 
jarteaou jolies feuilles en parchemin.
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Г|«4; 1 ™™7™ТП QUELQUES CHIFFRES ST-BASILE, N.-B. [ SUR LES ELECTIONS
AUX ETATS-UNIS

(Toucher office] f LE RACON
—Quelle jolie fourrure ! Que 

coûte-t-elle? u--\
—Un simple baiser!'
—Que' vous avez donné à vo

tre mari?
—-Non, que mon mari a donné 

à la bonne !

LE NOM
—Qui jouait de la lyre pendant 

que Rome brûlait? demande Vins 
tituteur.

—Fjdo!
—Non.
—Azor !
—Non, petit âne c'eut.Néron!
—I’ in’ semblait bien, M'siep, 

que c’était quelqu'un avec un 
nom de ch і n !

y» 1 :

I
■

bV
;?

7№
—Dimanche dernier M. et 

Mme Arthur Cyr de Grand’Isle,
Maine sont venus fendre visite à 
M. et Mftie Johnny Moreau ; a- 
,orès le souper tous se rendirent 
ciller chez Mme Georges Мо
єї» d'Ednrundston.

—Mile Olive Moreau est par 
ie la semaine dernière pour Bos
on off elle passera l’hiver avec 
•a soeur Mme lais. Sa soeur Mê
me est allée la reconduire jusf 
ju'à Van Burcn.

—Dimanche soir une autre co'.- 
ision d’auto est survenue près de 
hez M. Jos. Beaulieu. Les deux •—M. l'abbé Alphonse Têtu du 
utos se sont frappées en se ren- ollège Ste-Anne de la Pocatiè e 
contrant. L’une d'elle est très * t passé quelques jours au presby- 
ndommagée. C'est le deuxième»'ère ia semaine dernière, 
imanche qu'un accident d'auto —Mme Joseph P. Verret d’Ed-
rrive à cet endroit. Il sera’t à nundston a passé plusieurs jours 
ouhaiter que la police fasse une і l'hôpital la semaine dernière, 
isite sur ce bout de chemin, le —M le Azilda Lavoie, institu-
itnanchc' soir pendant la veil ce. rice à Riyire-Verte visitait sa

;oeur samediftlernier.
—Mlles Adélaïde et Phoébé 

Aaigle de Caribou, Simonne et 
"armélienne Oue'let d'Fdmun 
Iston, étaient le» liôtr-s de Mlles 
da et Marthe Hudon dimanche 

dernier.

—Mlles Berthe et Eugénie Mar
tin et Mlle Agathe Clavette, ins
titutrices, ont passé quelques A 
jours dans leurs familles. 9m

—Mme Vve J. A. Ouellet 
Rivière-du-Lottp était en visite à 
St-Basile dimanche dernier, ainsi 
que M. Marcel Girous de Rivfère 
lu Loup, Mme Ouellet et Miles 
Mine et ejannette Ouellet d’El- 
nundston.

—Mlle Béatrice Lavoie, institu 
trie? à Drummond, visitait s;s 
larents accompagnée de M lç 
Xoella Ouellet-

Ш
Washington, 8.—Voidi quel- 

es statistiques du vote aux 
tats-Unis :
Pour le collège électoral, Hoo

ver 414, Smith 87, majorité de 
Hoover 357. En 1927 Davis, dé
mocrate, eut 136 voix; en 1920 
Cox, démocrate, 125.

Etats remijartés, Hoover, 40 
Smith 8

Vote populaire (rapports en-, 
core incomplets) Hoover 18,299,- 
708, Smith 12,989,093 І majorité 
de Hoover 5,310,615. En 1924 
Coolidge eut 15,725,016, Davis 8,- 
386,503 La Follette 4,822,856.

Quatorze grandes villes, Hoo
ver 8, (Chicago, Philidelphie, Dé
troit, Baltimore, Pittsburgh, Los 
Angeles, Buijafo Cincinnati) ; 
Smith 6 (New-York, Cleveland, 
St-Louis Boston, San Francisco, 
Newark). Hoover a recueilli danc 
ces 14 villes 3,376,079 votes et 
Sm'ith 3,430,769. soit 45,000 de 
plus.

Au Congrès le nouveau Sénat 
comptera 54 Républicains, 40 Dé
mocrates, un agrarien-travaillis- 
te et un siège vacant contr.e 47 
républicains, 46 démocrates, 1 

agracien-travailliste et deux siè
ges vacants.

La majorité républicaine é la 
Chambre s’est accrue.
* Gouverneurs élus 23 Répubii- 

CHEZ LE MARCHAND DE cains; 11 Démocrates. 
TABLEAUX

—C’est pour un cadeau de no
ces, quel tableau me conseillez- 
vous d’acheter ?

—Tenkz, celui-ci conviendra de ti
tres bien : il est intitulé “ava:it L’enfant.—Je l'ai toujours dit,
l’orage”! maman, c’est un incapable.-

THE EA 
magasine 
étalées si 
chaque pi 
Un endroi

Ш
LE LÏNlWjHT MARTIN 

Chez tous fes^ferchandsV•- Ûr<1 ь\
» £ 3 SpécЩг'Ж2- L'Almanach de la Langue 

FRANÇAISE
LISEZ BIEN LES 

-PETITES ANNONCES 3. -И
Ff4A VENDRE

Terre No. 7 longeant la ri.iè- 
rc Siegas, à vendré à bonnes 
dirions. Cette te*e est lo. ée. 
S’adresser à, Mire Alice ST- 
PIERRE, Ste-Anne de Madav.as- 
ka, N.-B. ■ J 
677—tis-2n.

іf

/РГmm L’almanach des patriotes est paru. C'est 
. le quatorzième de la série, ce qui indique que 

que sa popularité n’a pas diminué.
Il présent ecette année une illustration 

plus complète que par le passé, des articles 
intéressants et portant sur presque tous les 
sujets qui peuvent intéresser des Canadiens 
et des Acadiens.

c on-

/ s Тоim
m INSTITUTRICE

-Une instifutri— de troisième 
assé ayant qui tre années d’ex- 

■ rience, sachar : l’anglais et le 
ançais, deman le position pour 

i' terme procha a. S’Adresser im 
' ' îédiatement à 411e Léa D. SA- 

... 1 OIE Little Sh ppigan, Cté GJou 
caster. N.-B.

13te ROSE DU DEGEL! jщ
Vm ШШш m Procurez-vouç en un exemplaire iiçiné*' 

diateynent pour votre famille.1ЩШ —Mercredi soir, le 7 courant, 
n groupe de parents "t d'amis se 
munissaient à la demeure de M. 

Mfred Landry pour fêter l’anni- 
ersaire de naissance de M m 
.andry. La soirée débuta par la 
ecture d'une adresse pat M ie 
Idélie Landry, exprimm' la re- 
onnajssance filiale et la
ie bonheur de la famille et des pa- 
ents réunis, puis on lui présenta 
n magnifique cadeau. Après pl i- 
ieurs par-ties de cartes, Il y eut 
éclamations, chant et musique, 
uis un délicieux goûter .fut ser- 
i par Mlles M.-Berthe et Cécile 
andry. Enfin à une heure 
vancée, tous se réparèrent em- 
ortant un heureux souvenir de 
ette

Poudre à 
Poudres J 
Mince M< 
Thé BAT 
Crabmeat 
Poires no 

■ Bonbons 
Raisins d< 
Amarinad 
Vinaigre і

■ ! •
—Mlles Simonne et Léna Cyr 

d’Edmundston étaient de • passa
ge ici cetto semaine.

-—M. Alban Michaud de St- 
Léonard a passé quelques jours 
ici cette semaine.

> Prix l’exemplaire . . 25 soiu
680—3fs-8n.

-,
A VBN

„ Balance "Internationale Day- 
,,. t n” à Vendée à bon marché, pres 

■<hie neuve. S’ad esser à Dave 
. :OL’CHARD, ] hlmundston, N.

675—j.n.o.25o.

En Vente à Notre ComptoirDRE

Le Macünwaska
Edmundston, N.-B.

voeux
Casier 159NOS POTACHES 

La maman.,—Ton professeur 
m’écrit qu’il ne peut rien faire

ГI •*
Coin desLAPINE AJ VENDRE

Lapins Chinchilla enregistrés 
\у'.т l'Association des petites Ra
t-s. Aussi recey ai les ordres 
:>nur Angora (J ngor. Woolers) 

b/'fur livraison au printemps. 
1 vttt mon stocl est enrégistré. 
arrivez pour pr x et détails. H. 
‘h BURY, caste 207, Edmunds
ton, N.-B. 684—2fs-15n

w
OOOOOOOOOQCI AVIS Al

-•gch-LÙÊ

fxlass *z
'/UNIVERSITE l '"VmSovb^

vite
(a tou»

)
St-joseph

(t. ;joyeuse fête de famille. ü іі C’est 
bon coche 
tre troupe 
avons que 
avec un n 
re année i 
$10.00 pot 
Mit raisoi 
nos sujets 
parts. Ver

M. THOMAS OUELLET 
EST DECEDE

m 1?Grand Concert
• Dramatique et musical 

donné par
La Société Sainte-Cécile

tA VENDRE
Bouilloire et і ngin à vapeur à 

vendre à bon пер conditions ; of
fre raisonnable j sera acceptée. 
S’adresser à 1 hiléas LAVOIE, 

•«Kdmndston, U. 3. 685—2fsll5n.

ЯІ'-Щ Iі': ж $лLa paroisse du Lac-Bal ?r 
vient de perdre dans la personne 
de M. Thomas Ouellet dn de s?s 
citoyens les plus en vue et les 
plus estimés. ,

H est mort subitement d’une 
maladie de coeur le 4 novembre à 
1 age de 61 ans. Il laisse dans un 
deuil profond son épouse et deux 
enfants.

Les funérailles ont eu lieu mar
di matin le six courant au milieu 
d’un grand nombre de parents et 
d’amis qui étaient venus lui ren
dre un dernier hommage. Le ser
vice fut chanté par l’abbé M. L. 
Richard, curé de la paroisse, as
sisté des abbés T. Lambert et C. 
E. Michaud, comme diacre et 
sous-diacre. Les porteurs étaient

5Ь'О,IIMercredi 21 Nov. 1928 e sШ
IViriezA VENDRE

Cochets de rjice pure à vendre 
prix rai son n 

1 ironie CYR, 
t o.. Mad. N. В

О у jouera
“ROYAL-DINDON” 

opéra historique en 1 acte

Ж/k»iMe S’adresser à 
P.eHetier’s Mills, 

686—lf-15n

|. ІOC MOUDRON IT 
trcXTCA# PC FOIE PC IE etT\ IJEUNES GEN S En

Ci» J. L. » “SON ALTESSE” 
Comédie en 2 actes.

fUe partout — Gros flacons 
ithieu, Props., Sherbrooke, P.Q.ET JEUNES FILLES

Qui voulez Connaître les 
\ pronoms de 
Vite de votre

шmnoms
vos futurs et la 

mariage, envoyez 
" 'c et votre e dresse à Mlle C. 
LF. R R EU'X. cister 994, Camp- 

. 1 llton, N.-B.
< ( 7—lf-15n.

mlamase Soucy, Docitlié 
Ouellet, Théodore V, Pelletier, 
Josephel Soucy, Georges Souvy 
’t Joseph Pelletier.

Vous tous qui l’avez corn u 
priez pour le repos d eson âme.

MM. Choeur d’orpheon:
“MARTYRS AUX ARMES”!

Orchestre. ■m A LpUER
Logement dajis la maison des 

'’lies Hartt, rpin des rues St- 
l'rançois et f'an ad a. S’adresser- 
à . Frank E. Foirnier, chez J. 
f'Vk ft Son. I 
1 "8—Tf-15n.

/

Un Chocolat Nouveau 
et Délicieux

ж І N01• «

POU»
.ù: ; ï

/I jrm■ A LOUER
Deux chambre avec usage de 

1 chambre de !>a n ; bon nonr pe- 
1 f ménece. S’arfresser à Frank 

garage Fonte 
’ :er. où coin dçslrnes Michaud et 
Vice.
1-lf-ISn.

I
A bas pi 
nj^labo 
dé la sou 
pli# longt

BAS

es Centaines De1 I
ZU BOURGOTh Walnuts è. Chocolate 

DiVinitq Fudôe, ALET0TS y #

dssieé choisir le vôtre. - 
deyPaletots vous

Dr F04TUNA1 COLLIN, MhV.
Annonce à sjs clients et au 

public en générâl qu’il a main
tenant son bure; il sur la rue St- 
Francois, en bâti t 3u magasin de 

’ Mm; Jos. Miel aud. Téléphone 
.131.

Pour que V6m p 
Parmi ces centamfcs, 
choisir ce qu’il y a de

Un aus^i grand ai 
pouvoir d’achat — eUÎes valeurs 
étoffes exclusives et les meilleure styles)! 
Il signifie que poÿr votre argent vous 
meilleure valeur.

Prirc

f:

іUn fudg; à la crème, d’un goût 
divin, avec des noix, recouvert 
d’un chocolat doux et plus déli
cieux.

œ:nouveau au
signifié un gnmd'

)

L’extériі

cjftMMA

Attention aux v. Д.
imitations! ~ ™

SOUPER IT VENTE 
DE GATEAUX

щ U!
rche

t
; , Les Dames Al xlliaires de "c- 
, . glise St-Jean-Bap iste (Church of 

England) d’Edm indston, sont à 
préparer un gran I souper pub ic 
<tt une vente de râteaux et bôn- 
Bons au profit de eur église, pour 

- samedi te 1er déc anbfe prochain. 
L’endroit où aur lien ce souper 
sera annoncé pli i tard.

àtous!
-■N

ASSORTIMENT DE ■; 4
■ і

et мяплмшюнмтат18
POUR DAMES ET DEMOISELLES

1/ A
Aucun autre bonbon 

n’ect comme “FAT 
EMMA”.

Les imitationne d: 
compare pas avec 
“FAT EMMA" pour 
le goût délicieux, la va
leur nutritive et la sa
lubrité.

ш I Lч

MCHAFB0N-
g: que j’ai tou-Rappelez voui 

vrs en màin p ur prompte li
vre ison a dorme e les charbons 

et dprsb-lFriTi raisonna

it
• ■: ,

-mr^ U m-:ÆI v« DECHAINEJ ■• жï
“THE HOME OF GOOD CL 

Rue Canada, —------------Edmu:
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щy Page Agricole
i

THE EATON GROCETERIA—un bel endroit proprte pour 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe, tentant 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marqués 
chaque paqMrt—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
Un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

S 1

POMMES*]) ETERRE RIGOLES
D’EGOUTTEMENT

CONTRE 
et MAUX!

IES лsur

t
3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi QUAND LES FAIRE ET

COMMENT LES FAIRENotes dee fermes expérimentales
On ne saurais apporter trop de 

soin à la préparation des pommes 
de térre qui doivent être expé
diées,.qu'elles soient vendues pour 
la semence ou pour la table. On 
voit souvent des producteurs très 
consciencieux dont les produits 
sont rejetés hu. point d’expédition 
parce qu’ils pnt négligé un détail 
qui leu/ paraissait de peu (l’im
portance. Ils subissent ainsi des 
Les pommes de terre qui arrivent 
pertes directes et considérables, 
sur le marché dans un état ava-

w •CE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS : 

DE FOYERS

i
ж Notes des fermes expérimantales

Je me propose dans cet article 
d’indiquer le moyen d’enlever 
’eau de surplus des parties basses
des champs en automne et au , . ... . . ,.... « de. il peut se diluer a un tel pointP. t? V T8" 1"' la fermentation se produit, 
commencer les travaux ornina.- ,, . , .. . , , 1__e і ..t*.., , П est. donc essentiel de la conserres de culture sur ces champs a ver dans l|n ,ndroit chaud, sec et 
peu près vers 1 époque ou les par- bi aéré ,,our ,e hie] extrait, la 
ties plus elevées du meme champ température n'est pas un point 
sont prêtes a eu-e ameublies, le „„J im]mrtant lorsqu’on con- 
sais qti d existe déjà de nombreu- serve de* gIosses quantités de 
ses pub-cations sur les fosses mie, extrait, il est souvent néces- 

rié exercent une très mauvaise'ouverts et sur le drainage pour <aire de k, mettr„ dans la ca{r j 
influence s'ur le- commerce, et la, les terres arables, mais ces cou- c£f,Sc de son poids énorme : il n’y 
réputation des prod^icteui#; en sells ne s appliquent pas toujours a pas d'inconvénient à ce que cet- 

souffre en conséquence Ce sont là aux fermes, très nombreuses, qui te cave soit fraîche, mais il ne 
des choses qu’il faut éviter à tout auraient besoin d’égouttement -le faut pas qu>He soit humide. Lee 
prix eh ces'jours de concurrence i surface, et ou I emploie d’autre pots de m;e] extrait doivent to i 
active pour les débouchés, dont lel méthodes serait coûteux et même jours être bouchés hermétique

parfois inutile. ment pour exclure l’buthidité ain
Le moyen le pus simpe de faire si que les abeilles, si elles s’intry 

une rigole de surface pour per- (luisaient dans la chambre. 7л 
i j_ t.rr» met*re * egouttement de 1 eau qui miel bien mûri se conserve pe t
Le soin des pommes de terre Ajourne sur une dépression dans dant des années s'il est déno (]$Г , ;Є^-ГГ1'ПГа,Г,|ае Un ChamP'eSt d»’"vrir une raie à dan . un endroît’oV il nÆb 

répoque meme de 1 arrachage de la charrue en àutomne le long de pas d’humidité.
1 arecolte et se continue jusqu a ]a part;e ja plus basse de léten-1 Quant au mje| cn gâteaux і
vlchetew OnCdoSit toutCmettrePen ?"* Ct Se геПІ?апЧ à un fossé °11 demande à être conservé dans'ur 
1 acheteur. Un doit tout mettre en à un cdurs d’eau naturel. Il est
oeuvre pour le hvrer dans le me,!- essentiel que 1>au puisse s-é. 
leur état possible. Une des causer couler jusqu-à im débouché quel- 
les plus communes de pertes poui conque On peut faire des rigoles 
1 expéditeur et pour 1 acheteur est de ce genre non seulement dans 
la gelee, qui peut causer des de- jes champs cultivés mais aussi 
gatsgats dans le champ ou dans la dans les prés si l’on a soin d; 
grange. C est une très mauvaise rou|er ]e gazon avant qu el’herbe 
pratique que de meler les tuber- se mette à pousser au printemps, 
eules ramassés au rateau avec la jjn autre moyen d’égoutter la 
récolte principale. Ces tubercules surface est démettre la terre en 
sont toujours laissés dans le billons "à la fin de l’automne le 
champ toute la nuit et il est pro- |ong des contours naturels puis 
liable qü’ils ont été touchés par de faire écouler l’eau de ces bi - 
la gelée. Les pomes de terre pla Ions au moyen dune raie tracée à 
cées’dans les granges ou dans les |a charrue et se r’endant à un é- 
hangars doivent ê*e protégées missaire naturel ou artificiel, 
contre la gelée. lLfaut.fermer.-kr, .-Un lioisiènnrUloyen "ATgriut- 
portes. les fissurés et toutes lés tewient de surface et le plus per- 
ou vertu res pour emjiêcher les cc-t manent des trois, consiste à lain u 
rants d’air. Si le temps est froid rer en planches étroites les dé- 
on recouvrira la charge pour la pressions d’un champ. Les rai s 
protéger contre la gelée au cours devraient conduire à des émisse i- 
du transport au wagon ou au bn- res natu-els ou à des fossés art i- 
teau. Ces précautions s’imposent, 
surtout lorsque des délais sont à 
craindre dans le déchargement.
On sera amplement dédommagé 
de la peine que l’on se sera don
née sous ce rapport, car l’inspec
teur rejette impitoyablement les 
expéditions qui portent de sim
ples traces de la gelée.

t AÜSSAVON ^NOURRITURE 
PURE ET SAINE

DEPLIPâtisseries
Sac de 24 lbs

RISE
/Uf morceaux pour

Il y a des temps ou toute l’a
mour d’une mère ne peut changer 
la mauvaise ruimeur du bébé. Il 
n’y a aucun moyen de trouver jus
te le malaise encependant il faut 
faire quelque chose. C’est le 
temps du Casioria ! Quelqypa 
gouttes et le bébé s’endpsrCe 
merveilleux moyen de Uvriiqudiser 
l’enfant est sanstd^tfger. 11 ne 
contient aucumzThigrédient que 
n approuveroffl p^ 1er médecins 
et refusant à votre enfant. En 
effet .Pastoria est an produit p11- 

végétal. Les troubles ga- 
^iix, la constipation, même la 
diarrhée peuvent êtnr guéris. Le 
Castor» est plus ancien que vous 
l’êtes et les médecins disent en
core: “rien de meilleu 
bébés”. Un remède 
temps si vous comptez i 
mais les parents sont 
temps s’jls élèvent leurs hnfant.s 
sans son aide. Et au moin\ cinq 
millions de mères moderneh le 
gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou
teilles ont été achetées l’an d-r- 
l ier. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d’en avoir%esoin.

• \

1.00
Toma te^ïe choix, 2 opîtes pour 25c. 

jULIERES
OFFERTES TOUS LRS JOURS

VALEURS RE EATON
Poudre à Pâte Snowflake, ï Ib. paquet.......
Poudres Jelly Deluxe, 4 p? quets pour........
Mince Meat Gunn, chaudïè *s 6 lbs. .............
Thé EATON, India fX Cey’on, lb ..............
Crabmeat “Madam”, U ch. udière .............
Poires nouvelles de choix la douzaine .....
Bonbons “Buttercup” la Ù re .... .................
Raisins de Califoumie, 15 o", 2 pour.............
Amarinades sucrées McCdtady, 20 oz..........
Vinaigre de malt Heintz, bouteille 16 oz. .

z • r,
développement exige des années 
d’efforts incessants et qui se per
dent en une seule saison.

pour les 
u vieux 
te années, 
(TU vieux

endroi thien aéré, si la quantitr 
est tant soit peu considérable. Or 
choisit souvent une chambre • V 
tuée sur le côté ensoleillé de î: 
maison ou placée dans le grenir •* 
près du toit. On n’ouvre les f? 
nêtres que lorsqu’il fait sec, C'r 
la ventilation n’est utile que si 
l’air qui entre contient moins 

d’humidité que celui qui se trou
ve déjà dans la chambre. Il faut 
éviter avant tout les écarts de 
température, qui causent une c' :r- 
densation d’humidité dans les >- 
pennies des ce’lqjes, humidi é 
qui est, à son tour, absorbée p ;r 
le miel.

Po”r savoir au juste si Ve i- 
droit choisi est bon pour la con
servation du miel, essayez-le av e 
du sH—si V* sel reste sec, < n 
peu y conserver le miel, en tou ; 
sûreté.

Le miel tenu à une basse tem
pérature se granule plus rapide
ment qu’à îWie température plus 
chaude. Ce miel granulé ne plrît 
pas à beaucoup de gens, et cn 
peut le ramener à l’état liquide 
en mettant dans de Veau chau
de les pots qui le contiennent. La 
température de cette eau doit être 
d’environ 150 degrés F.

Si l’humidité a provoqué une 
légère fermentation du miel, e n 
peut encore remettre celui-ci cn 
bon état en le faisant fondre au 
bain-marie et les fermentç en so - 
liront avec l’écume.

A. H. W. tURCH, 
Ferme «expérimentale centr - 

le, Ottawa.

Coin des rues Canada et Ct l’Eglise — Edmpndston, N .-B.
V

fxl AVIS AUX CULTIVATEURS
ET ELEVEURS DE VOLAILLESv v . jChïWre,.. J

TJ.C'est maintenant lr temps de vous acheter un 
bon cochet Plymouth R( :k Barré pour améliorer vo-. 
tre troupeau de volailles, e printemps prochain. Nous 
|vons quelques bons co< lets qui viennent de poules 
avec un record de 200 à Î40 oeufs dans leur premiè
re année de ponte. Il vc is faudrait payer au moins 
$10.00 pour un cochet : mblable ailleurs. Nos prix 
sent raisonnables et nou pouvons vous garantir que 
nos sujets sont de premi re qualité sous tous les rap
ports. Venez les voir ou «rivez en vous adressant à:

BEGIN & DUBE, 
a-s C. N. Bégin, 

Edmundston, N.-B.

FAITES CHAUFFER LE 
LAIT DES VEAUX

4

■Л
3 4

Les veaux nourris au lait écré
mé servi chaud profitent pins 4e 
leur nourriture que ceux qui con
somment la même quantité et la 
même qualité de lait servi froid, 
d’après le service d’industrie Lai
tière du département d’Agricui- 
ture des Etats-Unis.

La quantité de lait requise 
pour une augmentation de poids 
dépend de la température du lait 
servi aux veaux. Il faut 14Л lbs 
de lait écrémé servi chaud pour 
une augmentation d’une livre en 
poids,, tandis qu’il faut 24.5 ll#l 
de lait écrémé servi froid pour 
obtenir la même augmentation.. 
Si e lait écrémé est race, il y ж 
donc avantage à le faire chauffer 
avant de le servir puisqu’une 
moins grande quantité aura des 
résultats équivalents à une ra
tion plus grande suivie froide.

Country Gentleman npv 192R

*

IV -
■>

■
ficiels. C’est là un moyen très em
ployé dans les provinces de Qué
bec et d’Ontario et que l’on poiv
rait avoir avantage à adopter sur 
bien des formes des provfnc.s 
maritimes.

/I

ПОООГ-1
v

I
J. A. Clark, régisseur, 

Ferme expérimentale fédér 
le, Charlottetown, I. P. K.1

\
Les sacs jetés sur le plancher 

par les secousses du wagon sont 
une cause commune de meutris- 
sures sérieuses Le seul moyen 
d’éviter ces âccidents est d’incli
ner les sacs vers l’arrière en les 
ampilant. Evitez de vous servir 
de sacc qui ont contenu du s?i 
ou des engrais chimiques ou d’au
tres ingrédients chimiques. Les 
pommes de terre que l’on y met 
sont presque toujours abîmées 

au point.de ne pouvoir être em
ployées.

A GOO~> STORE TO 
DO BUS NESS WITH LA CONSERVA

TION DU MIE L
«

/
NOUVEAUTE UNE QUALITE FINE 

FOUR CE BAS DE SOIE A UN DOLLAR

Demandez “Lttrite” No. 3870

■ i

I Notes des fermes /expérimentales
Il y a une p'ace pour chaque 

chose mais la boite à glace n'e=t 
assurément pas l’endrqit qu'il 

faut pour conserver le miel, 
i Le miel, de même que toutes les 
autres solutions sucrées, haute
ment concentrées, se garde lon
gtemps, pourvu que l’on prenne 
les précautions voulues, car il est 
peu sujet à la moississure ou aux 
fermentation^. Il " absorbe l'hu

midité cependant, et lorsqu’il est 
exposé à une atmosphère humi-

4-

b. r:
N
4\A bas prix vous obte

nez la bonne apparence 
dé la soie et une durée 
pltil tongue.

і

>>
Laboratoire de Pathologi? 

végétale, Station Expérimen
tale Fédérale, Charlottetown, 
Ils du Prince-Edouard.

IB Bв àBAS LÛXITE’ !

OOOOOOOOOOOCOOOOteOOOOOOOOU
EPARGNEZ - 

SUR IE COUT DE VOS 
CARTE DE NOEL ET DU 

J( UR DE L’AN

En Les / rhetant Localement

V: J.00 FUMEURS CORl’RENEZ BIEN!
t 3•t Nous vous donnons dans nos tabacs qualité premier e- 

rpent et de
qui ont fordû les motp“COMME jFÀPA" ou qui nous ont 
envoyé les coupon 
pas moins que SJc 

Napoléan U et 
Guy Mercier,
A. J. ■ Anderson, \
Daniel Brisebois, fi 

L. A. J. Caron. У 
Antoine Deschênae,

" Napoléan Emois*,
P.. Fullum, /
L. J. Girard^
L. J. Gri 

Notez que noi 
Létal

avantages par nos nrinfes dont les derniers• r ;bysti labriqué en belle soie brillante 
osée à du ray/n leq^eljenforcit à l’intérieur pour 
ner une pluyiongue duréusAussi ce bas est-il très 
lerché par lé femme acgante>W(ie d’acquérir pbur 
ліпіте sdmme d’un dollar, Г

t ’extérieur ce
“SURPRIS! dont les primes ne sonta 1 щ

іà $25.00 scni/lee suive Ж—le e6 ■C. J. Lévesque, 
її”г: Trcnz Larose.
Denis Garant,
Alfred Mardi,
Camille- Nadeau, 
fcqguste Pelletier, ’ 

os. Sirois, 
rVm-. vs Travéns,

1 po dH’héberge.
I. N. Vallerand.

offrons aujourd’hv! '-anii coupon Spécial:— 
léro 596 bon pour c i sut d.» vaisselle 

buméro 597 bon pour v o -et ds coutellerie 
numéro 598 boa pour v-i î 0 00 en or 
numéro 599 bon pour vuu’fanuuee pipe Sicana a-

VPumeurs donniez votre attenti. - .1 nos coupons dans les 
pAjuets de Tabac "Le Drapeau” “vc nme Papa” e tautrea en 
vente partoi* et provenant ds »

La Сів de Tabac Terrebonne,
Terrebonne. P. Q.

ird,* Dans quchv îs jours nos échantillons 
de cartes de Noël et du Jour de l’An __ 
ront prêts. Let; Modèles sont plus nom
breux que jarn iis et très variés.

En achetant ces cartes à notre atelier, J 
vous n’avez D£3 à payer la comntission ] 
des agents dïs compagnies étrangères.

Donnez votre commande de_____
heure.et profita d’un meilleur choix.

zVce, le con-
ce qui sont le fait desltos de luxe.

(___peut choisir les plus nouvelles et les plus
îtZ nuances françaises, inspirées par Drecoll

¥■ et la ri

V*# .щ \ M: m
'

e nouveauté apparaîtra sous peu en ville. 
t l’annonce pour en connaître les détails.

—.. ■

71
n,і’

.4<

TIS /

•A &S Le Maidaw: -X abibSosrobo vec Tabac.
4 EDMUNDSTON, N.-B.

Rue de l’Eglise-------- ------- Castor U
-------------—

s n envoyons pas d’échant 
Ils sont visibles à notre

I K

IN TOUJOURS D’AVANT”

rue Canada.1 I * -a
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4 ГЕ MADAWASIQE ’ LPAGE HUIT Edmundston, N.-B., 15 NOVEMBRE, 1928.

NAISSANCES'| NOTES LOCALES )
V<—Le 8 novembre est né à M. 

et Mme Aimé Nadeau, un fils 
baptisé ‘Joseph, O’Neil, Parrain 
et marraine M. P. A. Nadeau et 
Mlle Elisabeth Kennedy.

-—Le 9 novembre est née à M*. 
et Mme Emile Francoeur une fil
le baptisée Marie. Jeannette, No- 
la. Parrain et ma'rraine M. et 
Mme Jean Babin. Porteuse Mme 
Fred' Babin:

—Le 14 courant est née à M. 
et Mme Hubald Voisine une fil
le baptisée Marie, Lorraine, Nil- 
ka. Parrain et marraine M. et 
Mme Laurie Cyr.

—M. Karl McDonald, étudiant 
a l’Université du Nouveau-Brunt 
wick, est» retourné à Frédéricton 
’près un court séjour en villq.

—Mme L. D. Smiley a reçu fe 
Vub de bridge mardi après-midi.

—Mlle Berthd Albert a reçu 
pielques amis lundi soir à la ré- 
idence de ses parents M, et Mme 
.7. C. Albert.

—Mme Paul Pelletier est ac- 
tu dicment à Moncton pour une 
s- maine où elle est allée rejoindre 
XL Pelletier. ,

—M. L. A. Landry a passé que 
qv.es jours en ville l’invité dv 
D ". Laporte.

—Plusieurs institutrices de no: 
écoles se sont rendues à Frédé 
ri ton la semaine dernière pou 
assister aux conférences qui s’s 
donnent chaque année à pareille 
date.

—Mme Philéas Moreault est 
de retour d’un court voyage ; 
Rivière du Loup et Ste-Anne dt 
a Pocatière.

—Au comptoir de papeterie di 
ladawaska" les dames et de 

t-oiselles trouveront un grant 
choix dq papier à lettre d’impor 
tation française, aux nuances mu’ 
ti des avec enveloppes doublée: 
en fantaisie.

—Les membres de la chorale 
les hommes et des femmes on’ 
ш leur partie d’huitres annuelh 
ni Café Montmartre mardi soir 
Une quarantaine de membres é 
‘aient présents.

—M. et Mme Alphée Ringuettf 
’ont de retour de leur voyage de 
noces. Ils habiteront à Madawas 

tea, Maine.
—La partie de cartes qui eut 

icu mardi soir et donnée pat 
Mme Thaddée Martin, a rappor- 
’é la somme de $.385.00. Mme Mar 
’in remercie les dames et demoi
selles qui lui ont aidé ainsi que 
‘outes les personnes qui ont ion 
rlbué à ce beau succès.

—Au comptoir de papeterie du 
’Madawaska” les professionels et 

’tommes d’affaires trouveront tou 
jours les articles de bureau qu 
'ettr sont nécessaires ; fi'ières, at 
taches-feuilles, encriers, encre, 
papiers à lettre qjiveloppès, pa
pier à clavigraphe, feuilles de car- 
bonne, rubans à clavigrauhes, etc.

—M. Ch. Edouard Champoux 
est revenu la semaine dernière de 
Crmpbellton et passera l’hiver à 
so i magasin de cette viile 

—Les Che’iaticrs de Colomb 
sont à organiser un grand bridge 
qui aura lieu dans leur salle au 
cours de la semaine prochaine. 
Des invitations seront bientôt lan 
.ées à cet effet.

—L'assemblée de la Chambre 
de Commerce qui devait avoir 
lieu hier a été remise à mercredi 
orochain le 21 courant. Le comi
té chargé de recruter des mem
bres a été très actifs ; il compte 
atteindre cent membres avant la 
prochaine assemblée.

—Il faudra bien rc rappeler que 
les Dames de la Ste-Famille sont 
à organiser une grande partie de 
cartes au profit de l’église pour, 
jeudi prochain le 22 courant; ces 
dames se dévouent sans compter 
pour les oeuvres paroissiales et 
le public leur doit l’encourage- 
ment en assistant aux parties de 
cartes en grand nombre.

—“Le Madawaska” offre cette 
année tin grand choix de cartes 
de Noel et du Jour de l’An im
primées à votre nom avec le sou
hait de votre choix. Les échantib 
Ions sont maintenant prêts et peu 
vent être examinés à notre comp
toir—Donnez votre commande 
maintenant afin d’avoir un meil- 
tur choix.

: jjt. CINQ SOUS L

LE JUBg

I C’est l’année 19FlSH
nloct

-ï Cet homme mérite d’être connu. Il 
est le représent int de 
— un conseille qualifié en assurance. 
Les agents de ІаШмпіпіоп Life, comme 

.. les médecins deWmilles, travaillent à 
se créer une cliAtèle dont ils étudient 
les besoins en 
nent leur atténtion\et leurs avis profes
sion els. / \

Rome. — Il ne : 
d’attirer l’attentioi 
tholique sur une 
récemment ici : c’c 
et non pas 1930 < 
crée à la célébra 
d’or sacerdotales < 

C’est le 20 déc< 
le jeune 'abbé A< 
ordonné. prêtre < 
Saint)-Jean de L 
C’est donc le 20 
que Pie Ш célébi 
tième anniversaire 

tion sacerdotale 
catholique s’assoc 
bration par des s 
pèlerinages qui ] 
tellement plus d’i 
ront s’échelonner 
année jubilaire.

C’est le 20 déce 
où Ptê XI entre 
quantième année 
doce, que comm 
lennités du jubilé 
les se poursuivre 
1929 pour se clôti 
bré, jour du ci 
hiversaire de l’o 
néré jubilaire.

Il en résulte e 
jet non eu 1930 ç 
à Rome les pèlei 

porter leur ho 
Souverain Ponti 
ses noces d’ors 
s’associer 1 sa jo 
de grâces. Il en 
Ion toute vrai 
c’est dans le ce 
1929 qu’auront 
lique Saint-Pver 
des béatificatioi 
sations dont le 
est achevé pu p 
dont on croyt 

lennel différé ji 
de 1930.

Les solennité 
vriront officiel! 
20 décembre pi 
miration du i 
Séminaire Lon

$ minion Life
DECES

Le 6 courant est décédée Ja- 
ncllé, enfant de M. et Mme Ger
main Francoeur, à l'âge de 10 
mois.

BS ;
g

і

an ce et à qui ils don-
b REMERCIEMENTS!'

||,'7;

E. IZHUBERT, af.ent de district,
/F. BERUBE, représentant.
7 EDMUNDSTON/N.-B.

La famille Régis Hébert remer 
cie cordialement tous les parents 
et amis qui lui ont témoigné des 
marques de sympathies à l’oc
casion de son récent deuil, soit 
par offrandes de'messes, bouquets 
spirituels ou assistance aux funé
railles. A tous un sincère merci.

Ш
rrknOMINION LIFE
J^UASSURANCE COMPANY

. a,!
AXLOUEBT

Loyer de 3 appartmnents sur Ib 
21e avenue. Sçadçesser à Frs 

Bérubé ou à NapyÇbesgagné, Ed 
mindston, N.-B

WATERLOO, ONTARIO
Un doU*r d* Assurance ect un dollar d'épartM. Nos lewfüne- 
ments budgétaires sont gratuits. Demandes-Us ------J»

SIEGE SOCIAL
^ e

L—Jlf-15n

*’ :»L4,K9SïatS'BLBli**irBLCf.r Її «tmhkiriib ІМСИЕГССНІІ
* *:

PARTIE CE TARTES 
CHARLEMAGNE et BRIDGE UTTERMOST QUALITY ALWAYS IN 

FASHION-CRAFT CLOTHESdans ІС eoubasaemo it de l’église
м I ►іі I r: JEUDI LE 11 NOVEMBRE I5

■
! !

!< ) ?
! 1 F™ Au profit de l’église. — Go itc : servi gratuitement. — 

Plusieurs beaux prix seront distribués. /3J ▼
ЯЕПВБВННСваВІБЕВВ
ilHIliniHinilil isssEsas-’з

)AT^eux
Vonnarshntja Valeur 

des y elements

Fashion-Craft

mshmaiL 
Clothes

x qui
П I

r
(

r D Incombe 
Canadieni 
LeCansdifk» ■'m .Ші-м

Ргш
Г
fm. і Hamilton, О: 

nombre de bél 
réglera le pre 
ment au Cana 
du T. R. Dr. 
ques de Huror 

Dans une c 
can Men's Ch 
déploré l’égoi 
sans enfants, 
n’observaient 
ment donné ] 
multipliez vol 
terre.”

: :Nous pari 
la recherche c 
il est en notre 
à ce pays dei 
tre chair et de 
Si vous aviez 
pères avaient, 
population sei 

Si les famil 
_ taient plus ci 

taisait pas ail] 
y aurait moi 
dit qa’il ne « 
de divorce di

Si
De plus en plus nombreux sopt ceux 
qui apprécient la valeur d^s Complets 
FASHION-CRAFT parce qu’ils les 
ont portés plus d’une foi;; et ne veu
lent s’en départir.
Un expert de FASHION-CRAFT 
sera à notre magasin jeudi et vendre- - 
di prochain les 22 et 23 novembre pour 
prendre les mesures de ceux qui dé
sirent un beau et bon Complet. — Ve
nez le consulter.

V; m j—ibÿüiBІSi \) a*
J?»**'«v'

-Шті
.

/*+■ж
5 Nous vous in

vitons cordiale
ment à * venir 
examiner no
tre choix d’é
chantillons et 

modèles 
LEISHMAN 

que nous ve- 
nons/cTe rece
voir:

t
Л1aodM

M »,VS: , V»
! \

l4ЛТs
------ гтШІ . яш

IIJ J
7CO3 / ■

:! Aucune obliga
tion de votre 
part.

Al
V —Mlles Alice Brasseur et Mar

guerite Mooney sont actuelle» 
lient en promenade à Bathurst 
t Campbellton où elles passe 
ont la fin de semaine.

X!і

E.v.

au
/7-Д! ■

/Р0 JRSxAMEDI

RAYATES
4Achetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choiaisaez.

FASHION-CRAFT 
CUSTOM TADvORING 

SERVICE
ftі Й L’assemblé< 

bres du Club 
se du Comté

ON DEMAND
Deux servantes pojA 

Montmartre. sVidr 
Lucien Landry,\ B

’

le Café 
er à Mme 

mundston, .-

vahmt régulièrement $1.25 pour
5#

comté assista

tien

75c в.

I. Kasner''Un loyde sous-vêtements (combinaisons) valant ré- 
: guliôrement $1.85 pour
і 7

vPoor Mariages du

,-r
M \..x3

■ r.% quivDernières nouveai en an-
rttaux pour mariage. Un grand 
-hoix vient de /n’arriver. , Je 
sollicite votre/visite en vous 
garaqtirsartt /ue la marchan- 

vous donneront

f$1.00 d?b.,4
! Г

The Home of Good Clothes. rivières
dawaska

і

і Champoux & Giguere dise e\l*J 
tatisfacHo Z m:•• Le club і 

;
"la’rivière

F.AvCARRIER,
/ xtpjoutier 

/____  rue St-François.

щ ШШ,

■ r
ЩJRestaurant Topping Edmundston, N.-b. ;é2fs-l
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Votre Sueees

Votre stibcès as mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu oi# vôtre habilité person- 

• nelk.—Plus d'une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligïmment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel coutttou et compétent.

La Banque a une succursale tout рггч de chez vous et accueille avec la 
même cour lot: i: tous ses clients. L

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Con -il (l’Administration 
L’HONORABLE Gld HCRMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

2e Vice-préXdent
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant Gouverneur de h Province de Québec

Vice-président du Bureau de . Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gerant général.

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
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